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Le plébiscite allemand 
Plus de quinze imillions d'Allemands et d'Alle­

mandes ont eu le courage de s'approcher diman­
che des urnes, pour manifester contre leurs ci-
devant princes parasites qui, après avoir plongé 
leur pays et l'Europe dans les ruines et la déso­
lation, prétendent encore tirer intacte leur épin­
gle du jeu perdu et sucer les dernières gouttes 
de sang des classes laborieuses. Ils sont allés 
au scrutin en dépit de l'invraisemblable pression 
exercée autour d'eux, malgré tous les dangers 
que représentaient pour beaucoup d'entre eux ce 
geste de courage civique qu'on n'a jamais de­
mandé du citoyen dans la dém.ocratie suisse mo­
derne. Pourtant, malgré l'entrain qui régna avant 
le scrutin au sein des partis de gauche, les par­
tisans de l'expropriation ne pouvaient pas avoir 
beaucoup d'espoir sur la réussite de leur campa­
gne. La Constitution républicaine du Reich favo­
rise l'ancien régime. Le référendum organisé 
préalablement contre les princes avait recueilli, 
en dépit de tous les obstacles, douze millions et 
demi de signatures. Le mouvement était formi­
dable. Le chiffre exigé pour la consultation était 
amplement atteint, mais pour que cette revendi­
cation obtint force de loi, un plébiscite général 
était nécessaire. Si dans cette épreuve on n'eût 
qu'à décider au bulletin secret par oui ou par 
non, comme ce serait logique, le résultat n'au­
rait pas été douteux. Les prétentions des exploi­
teurs de la nation étaient flambées. Mais ce n'est 
pas la majorité des votes exprimés qui fait règle. 
On exigeait que l'initiative recueillit au moins 
l'adhésion formelle de la moitié des électeurs et 
des électrices inscrits, soit près de 20 millions. 
Les adversaires de l'initiative, les partis de droite 
n'avaient pas besoin de se déranger pour lui faire 
échec. Ils prêchaient ' simplement l'abstention et 
mirent obstacle tant qu'ils purent à la fré­
quentation du scrutin car tout électeur qui est 
resté dimanche à la maison a été considéré com­
me ayant voté contre l'expropriation, donc selon 
les vœux des hobereaux prussiens et des aristos 
insatiables. 

Voici comment notre confrère la « Revue » dé­
crit les manœuvres employées pour empêcher les 
initiants d'arriver aux 20 millions de voix libé­
ratrices : 

« Les partis royalistes, n'osant s'attaquer de 
front au décret, avaient décidé de le combattre 
par l'abstention, de faire le vide autour de lui. 
Ils ont pratiqué avec une une énergie peu com­
mune la «terreur électorale ^ (Wahlterror). Le 
contrôle du scrutin était facile, puisque tout ci­
toyen se rendant aux urnes était présumé parti­
san de l'initiative.. Il suffisait d'établir des pos­
tes de surveillance devant les locaux de vote pour 
savoir quels étaient les électeurs et électrices qui 
avaient le courage de manifester leur opinion. 
Dans les grandes villes, cela n'avait pas d'impor­
tance. Il en était autrement dans les petites vil­
les, les bourgs et les campagnes, où chacun se 
connaît. Les commerçants, employés, fermiers, 
domestiques et ouvriers agricoles qui se seraient 
permis de voter auraient été immédiatement 
notés et auraient risqué leur situation matérielle. 
Menacés de représailles et de boycottage, beau­
coup ont dû s'abstenir. D'autre part, les agents 
des princes ont dépensé pour la propagande des 
sommes énormes, dépassant 20 millions de marks-
or. Parmi les moyens employés, on cite l'organisa­
tion dans 400 petites villes d'excursions en auto, 
à prix dérisoires, destinées à éloigner les élec­
teurs des urnes. Des motifs de conscience sont 
aussi intervenus. Les évêques catholiques ont 
lancé un mandement contre l'initiative. Chez les 
démocrates, la teneur excessive et l'origine com­
muniste du projet ont éveillé des scrupules et ont 
déterminé des abstentions. » 

Dans des conditions pareilles, avec des armes 
aussi inégales, le succès matériel de l'initiative 
était compromis. Ainsi des malades, des impo­
tents, des milliers et des milliers de personnes 
tenues éloignées des urnes pour une cause ou 
pour une autre avaient beau être des partisans 
notoires de la cause de la justice et du peuple, 
ils n'en ont pas moins été comptés pour des ad­
versaires. Quelle cause disputée, soumise à la con­
sultation populaire, pourrait triompher en Suisse 
avec un pareil système et sans le secret du vote ? 

Nous connaissons seulement deux cas de revi­
sions constitutionnelles, non combattues, qui re­
cueillirent la majorité absolue du corps électoral 
en Suisse. Pour le rejet, les exemples sont natu­
rellement plus nombreux ! Il est toujours plus 
facile de culbuter un projet que de faire accepter 
une innovation. 

Le plébiscite allemand de dimanche est abon­
damment commenté par la presse germanique et 
de l'étranger. 

Le grand organe parisien, le « Temps », cons­
tate avec satisfaction que le mouvement républi­
cain est en sensible progrès outre-Rhin. Les ré­
sultats de la consultation populaire, bien que 
n'ayant pu répondre aux vœux ultimes des ini­
tiants, ne permettent pas aux réactionnaires de 
se faire d'illusion sur les chances d'une restau­

ration monarchique. Pourtant, on ne croyait 
guère à la viabilité de la république en Allema­
gne, en 1918, à l'effondrement des Hohenzollern, 
et plus récemment le lendemain.de l'élection du 
maréchal Hindenbourg (le Mac-Mahon germani­
que) à la présidence du Reich. Le chiffre des 
partisans de l'expropriation est impressionnant, 
mais il aurait été bien plus considérable et signi­
ficatif si la pression officielle n'avait pas pesé 
aussi lourdement ; si toutes les autorités poli­
tiques, administratives et religieuses, jusqu'au 
plus humble bourgmestre, n'étaient pas interve­
nues pour entraver la libre expression de la vo­
lonté populaire. Le maréchal-président lui-même 
est descendu dans la mêlée. L'effet de cette pres­
sion négative n'est nulle part aussi visible que 
dans la Prusse orientale, où sur un million et 
300,000 électeurs, 264,000 seulement participèrent 
au scrutin, moins que le chiffre atteint dans 
cette province lors du référendum préalable. Par 
contre, les grands centres, plus difficiles à con­
traindre, se sont résolument classés parmi les 
partisans de l'expropriation sans indemnité des 
princes déchus : 63 % des électeurs inscrits à Ber­
lin, 54 fo à Leipzig, 51 % à Hanovre. C'est ce qui 
fait dire au « Vorwàrts » que « Berlin est désor­
mais le rempart de la République. » 

Malgré l'échec matériel qui devait inévitable­
ment accompagner ce succès moral incontestable, 
les voraces prétendants n'ont pas encore leurs 
deux milliards et trois cent millions de pijarks-or 
en poche. La question n'a pas été tranchée défi­
nitivement par le vote de dimanche, loin de là. 
Le Reichstag devra délibérer à nouveau et tenter 
de trouver une difficile form.ule de compromis. Il 
ne pourra être question de passer sans autre par 
les caprices des puissances d'hier, malgré le vœu 
des partis de droite qu'en tout pays la démocra­
tie effraie. La formule du Centre catholique ten­
dant à laisser aux anciennes familles régnantes 
la libre disposition de leurs biens privés avec des 
indemnités à régler directement par lus Etats, 
ne sera probablement pas acceptée intégralement. 
Les princes sauveront-ils la totalité de leur for­
tune alors que l'immense majorité des citoyens 
ont été ruinés ! La cupidité des princes déchus, 
dans des circonstances aussi difficiles que celles 
que traverse le peuple allemand, fait perdre plus 
de terrain à la cause d'une restauration monar­
chique que la propagande républicaine la plus 
active, observe encore le « Temps » . 

En général, les princes allemands ont mauvaise 
presse en Suisse comme un peu partout à l'étran­
ger, et c'est compréhensible. 

Heureusement qu'il leur reste la « Liberté » 
de Fribourg —• le plus mal nommé de nos jour­
naux. — Au nom du respect dû à la propriété 
(quelle ironie dans les Etats où l'inflation a été 
poussée jusqu'à la chute complète des devises mo­
nétaires !), le journal fribourgeois, ci-devant bo-
chophile, s'est indigné contre l'initiative « spo­
liatrice » et se réjouit de son échec matériel. Pé­
risse le peuple allemand pourvu que ses odieux 
vampires responsables de la guerre puissent se 
gorger d'or après la débâcle générale ! Le mépris 
des droits du peuple serait-elle une qualité civi­
que pour certaine presse conservatrice ? G. 

OPINIONS 
L'ECOLE DEMOCRATIQUE 

A Angoulème, chef-lieu du département de la 
Charente, une grande .manifestation a eu lieu en 
faveur de l'école unique. 

M. Jean Hennessy, ambassadeur de France à 
Berne, y a prononcé un chaleureux éloge de M. 
Herriot et glorifié le rôle de l'école qui doit être 
ouverte à tous les enfants. 

« Parmi les idées qui sont chères à ce grand 
norm,alien qu'est le président Herriot, une, sur­
tout, doit nous séduire : il veut que, gratuite­
ment; la République offre à tous les enfants de 
notre pays, l'instruction la plus sûre, la plus 
générale et la plus haute. 

« Il ne veut pas, et nous sommes tous avec lui, 
que l'instruction soit le privilège de la richesse... 
Il affirme la nécessité de la méthode « qui tend 
à affranchir des confessions et des dogmes, sans 
empiéter sur leur domaine réservé, toutes les 
institutions et tous les services d'intérêt com­
mun. » 

« L'école à tous et pour tous, l'école « popu­
laire » à tous les degrés de l'enseignement : au­
cune idée ne doit être plus chère aux démocrates. 
Voilà quelle doit être la première préoccupation 
de l'Etat qui veut assurer la grandeur de l'avenir 
du pays. » 

Après avoir, en passant, cité le bel exemple que 
la Suisse donne à des pays plus peuplés par ses 
sacrifices à la cause de l'instruction, M. Hennessy 
continue : 

« Outre la dignité de vie supérieure que pro­
cure aux individus une bonne instruction, c'est 
l'intérêt de l'Etat lui-même : les démocraties ins­
truites peuvent seules pourvoir à leur vie politi­
que. » 

L'orateur termine par un éloge de la Charente, 
de ses productions, de ses beautés, des qualités 
aimables et fortes de sa population. 

Chambres fédérales 
CONSEIL NATIONAL 
Statut des Fonctionnaires 

Le Conseil national revient sur l'article 13, qui 
interdit aux fonctionnaires de s'affilier à une 
association prévoyant la grève comme moyen 
d'action. La majorité de la commission propose 
de dire que « le Conseil fédéral est seul compé­
tent pour appliquer cette disposition ». La mino­
rité socialiste entend réserver le droit de recours 
à l'Assemblée fédérale. 

La proposition de la minorité de la commission 
relative aux recours à l'Assemblée fédérale, est 
repoussée par 101 voix contre 48, puis l'article 
dans son ensemble est adopté, suivant la propo­
sition de la majorité, par 101 voix contre [>2. 

L'interpellation Nicole 
sur les incidents de Plainpalais 

M. Nicole développe son interpellation sur les 
incidents de Genève entre fascistes et socialistes. 
Il demande que les fascistes soient « remis à leur 
place » et que les libertés constitutionnelles 
soiert garanties. 

Dans sa réponse, M. Motta constate que l'as­
semblée de Plainpalais était, selon toute éviden­
ce, convoquée en meeting antifasciste et qu'elle 
avait beaucoup plus pour but d'attaquer le gou­
vernement italien que celui d'honorer la mémoire 
de Matteotti. Il remarque que l'enquête ne met 
pas à la charge des fascistes des cas particuliers 
de provocation directe. 

M. le ministre Garbasso vint trouver M. Motta 
et l'informa que si des incidents semblables de­
vaient se renouveler, le gouvernement italien se 
verrait forcé, contre son gré, de ne plus envoyer 
de délégations à Genève. M. Motta lui répondit 
que le Conseil fédéral se trouvait hors de cause 
et que' l'intervention de fascistes à la réunion 
était jugée par nous comme un fait regrettable 
et critiquable. Notre ministre à Rome fut chargé 
de déclarer qu'à Berne on avait été surpris de 
voir que le gouvernement italien avait déjà en­
visagé la possibilité de s'abstenir des réunions de 
Genève avant que des conversations explicatives 
entre lui et nous fussent engagées. 

Le Conseil fédéral a estimé qu'à l'avenir, pen­
dant les assemblées de la S. des N. et les sessions 
du Conseil, ainsi que pendant que siégeront des 
conférences internationales, les réunions publi­
ques convoquées pour se livrer à des attaques 
contre les gouvernements représentés à Genève 
par des délégations officielles devront être inter­
dites. « Le Conseil fédéral aurait la compétence 
de prévenir et de réprimer les abus du droit de 
réunion si les gouvernements cantonaux lui refu­
saient — ce qui n'est d'ailleurs qu'une hypothèse 
— leur aide. » 

M. Nicole et ses amis ont eu le tort d'avoir or­
ganisé cette conférence avec une intention de 
propagande hostile, el de ia placer, pour comble 
d'incorrection, sous la présidence d'un homme in­
vesti d'une importante magistrature cantonale. 
(M. Burklin, député aux Etats). 

«Le régime fasciste est le régLme légal de 
l'Italie. Il ne nous appartient en aucune façon de 
nous ériger en juges des institutions intérieures 
des autres pays. » 

M. Nicole ne peut se déclarer satisfait. 

Subventions pour routes alpestres 
On passe ensuite à la revision de l'article 30 de 

la Constitution. 11 s'agit de doubler les subven­
tions accordées par la Confédération aux cantons 
d'Uri, Grisons, Tessin et Valais pour l'entretien 
des routes alpestres internationales. Les subven­
tions seront désormais de 160,000 fr. pour Uri, 
400,000 fr. pour les Grisons, 400,000 fr. pour le 
Tessin et 100,000 fr. pour le Valais. 

La question de la majoration de la subvention 
a été soulevée en 1921 par une requête du Valais 
qui, au nom des quatre cantons, demandait une 
augmentation de 50 %. Dans son cahier de reven­
dications de 1924, le Tessin réclama une augmen­
tation de 300 c/o. Plus récemment, le canton du 
Valais a présenté une réclamation identique. La 
commission estime qu'il est juste de tenir compte 
du renchérissement de la main-d'œuvre et de la 
dépréciation de l'argent, mais elle pense que la 
proposition du Conseil fédéral répond suffisam­
ment à cette exigence. 

En ce qui concerne la procédure, elle a été una­
nime à admettre que les subsides ne pouvaient 
pas être relevés que par une revision constitu­
tionnelle. Elle estime également que les règles 
établies en 1874 pour la répartition entre les 
quatre cantons intéressés ne doivent pas être mo­
difiées. Si l'on s'écartait de ce principe, on ouvri­
rait une discussion interminable et peut-être in­
fructueuse. 

Bien que l'article constitutionnel ne parle pas 
de l'entretien des routes, la commission estime 
que la Confédération doit surveiller cet entre­
tien et que le Dpt de l'Intérieur devra faire le né­
cessaire. 

Nouvelles du Jour 
Le dixième ministère Briand est sur pied. Ni 

M. Poincairé, ni M. Douimer n'en font partie, pas 
plus que MM. Painlevé, de Monzie, LaJmieureux, 
Raoul Pérét, qui étaient les personnalités mar­
quantes du précédent cabinet. La nouvelle com­
binaison est caractérisée par la présence de M. 
Caillaux aux Finances. C'est sur le retour de ce 
dernier qu'on fonde de grands espoirs. Se réali­
seront-ils ? 

Le nouveau ministère est assez favorablement 
accueilli. 

• « • 
Un lourd camion est tombé dans le ravin de la. 

Baie de Montreux. Les deux occupants, MM. Sol-
tizio et Bergenthaler sont grièveinrient blessés. 

On ne nous a jamais bien expliqué pourquoi 
lé Valais, avec son important réseau de routes 
alpestres, devrait toujours se contenter d'une 
part bien inférieure à celle octroyée aux cantons 
voisins. L'échelle établie en 1874 n'est-elle sus­
ceptible d'aucune revision ? 

Tel n'a pas été l'avis de M. Lusser d'Uri, qui 
proposa de porter la part de son canton à 200,000 
francs. Combattue par M. Chuard, la demande 
uranaise a été rêpoussée par 60 voix contre 33, 
dont une vingtaine de socialistes. 

M. Escher ne maintient pas la proposition du 
gouvernement de son canton de porter la sub­
vention à 200,000 fr., au lieu de 100,000 fr. piévus. 
Mais il aurait fait toutes réserves si la proposi­
tion Lusser avait été adoptée. 

L'arrêté est voté ensuite à une grande majorité. 

C. F. F. 
On passe à la gestion et aux comptes des CFF 

pour 1925. M. Couchepin rapporte. 
Les comptes de 1925 ont causé une déception 

d'autant plus grande que la situation semblait 
s'améliorer au moment où le budget aveit été 
établi. La commission estime qu'on pourrait re­
chercher des économies dans trois directions . en 
se contentant d'un homme pour le service des 
locomotives électriques dans les trains locaux et 
les trains de marchandises ; en eumjulant aans les 
trains locaux les fonctions de chef de train et de 
contrôleur ; en remplaçant le gardiennage par 
des signaux acoustiques ou lumineux. Tant que 
la situation financière ne sera pas améliorée, il 
ne peut être question de réduire les tarifs. 

M. Brugger, de St-Gall, critique les dépenses 
ferroviaires, dont le poste le plus important est 
celui du personnel, qui figure pour 77 % du total 
des dépenses, et M. Gelpke critique l'électrifica-
tion qui a été, dit-il, précipitée. 

M. Haab cite l'avis des autorités compétentes 
de l'étranger qui se sont prononcées élogieuse-
ment sur l'électrification des CFF 

M. Kaegi, socialiste, se plaint des réductions du 
personnel. 

M. A. Naine (Genève) estime qu'on n'a pas tiré 
dé l'électrification tout ce qu'elle pourrait ren­
dre. Notre service ferroviaire manque de souples­
se. C'est une des raisons de la concurrence que la 
route fait aux rails. Ne pourrait-on, demande-t-il, 
spécialiser davantage les trains ordinaires, orga­
niser des trains légers dans le service de ban­
lieue, créer des trains postaux pour décharger 
les express du service postal qui nécessite de 
longs arrêts dans les gares. 

La gestion et les comptes sont approuvés à une 
grande majorité. 

M. Weibel (Lucerne) dépose une interpellation 
sur les caisses d'épargne postales. 

Société des Nations 
On aborde les rapports du Conseil fédéral sur 

la sixième session de la S. des N. et sur la session 
extraordinaire de celle-ci. M. Dollfuss estime que 
la Suisse a eu raison de s'opposer en principe à 
l'élargissement du Conseil. 

M. Welti dit que les rapports fédéraux sur les 
sessions de la Société des nations reflètent un 
optimisme qui risque de causer des désillusions à 
l'opinion publique. Les événements démontrent 
que la S. des N. ne joue pas dans le monde le 
rôle qui lui avait été attribué. C'est un simple 
instrument de l'impérialisme anglais, prétend !e 
député communiste de Bâle. 

M. Motta a réfuté cette conclusion extrémiste 
et montré que le pacte de Locarno représentait 
une belle œuvre qui améliorait les rapports entre 
la France et l'Allemagne. La session de mars a 
été un échec ; mais on peut considérer que l'Alle­
magne fait déjà moralement partie de la S. des N.; 
La décision du Brésil est très regettable et il 
faut espérer que cet Etat reviendra à Genève ; il 
est souhaitable aussi que l'Espagne maintienne 
sa collaboration à la S. des N. Dans la question 
de l'élargissement du Conseil, la Suisse ne se 
montrera pas intransigeante : elle appuiera toute 
solution qui conduira à un résulatt favorable. 

M. Welti réplique et déclare que la S. des N. 
était une organisation dirigée contre le comrnu-
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nismp ; M. Schmid a déclaré que le par t i socialiste 
n 'avait pas changé d'avis à l 'égard de la S. des N . 
Mais M. Graber avoue que ses idées ont évolué et 
qu'il s'est rallié à l 'œuvre de paix qui s'est es­
quissée à Genève ; il fau t dresser un rempar t 
contre les ravages de la guerre et au lieu de cri­
t iquer, nous devons soutenir les efforts fai ts en 
faveur de la paix. •'•_ . 

Le compte d 'Eta t 
M. Schirïner a présenté quelques remarques 

auxquelles a répondu M. Musy ; celui-ci a constaté 
que la Confédération n 'étai t nul lement gênée et 
qu'elle n ' émet t ra pas de nouveaux • emprun t s ; 
m,ais elle doit se créer de nouvelles ressources 
pour re t rouver les vingt millions du tabac af­
fectés aux assurances. En outre, il fau t absolu­
men t réduire les subventions. 

CONSEIL DES ETATS 
Le Conseil des E ta t s aborde la gestion du Con­

seil fédéral. 
M. Huber (Thurgovie) souligne la nécessité de 

procéder aux t r avaux de régular isat ion du lac de 
Constance. 

M. Chuard, conseilk'i fédéral, répond qu'il a 
été t rès difficile d'établir un projet qui donnât 
satisfaction à tous les intéressés. La solution pro­
posée est le résul ta t de longues études ; elle com­
por te un abaissement des hautes eaux de 60 à 80 
cent imètres . Les frais se (montent à une quinzaine 
de millions de francs. 

M. Bertoni d e s s i n ) a présenté un postulat qui 
fut accueilli par M. Chuard et qui demande au 
Conseil fédéral d'examiner de quelle manière on 
pourra i t mieux coordonner les efforts de la Con­
fédération et des cantons dans les différents do­
maines de l 'amélioration au sol, de la police des 
eaux et du service forestier dans les régions mon­
tagneuses . Le sens de cet te proposition est le 
suivant, dit M. Bertoni : il est bon de reboiser 
les régions élevées et d'y uti l iser les forces 
d'eaux, mais il ne faut pas que cela se fasse au 
dé t r iment de la pe t i te économie agricole. Des 
améliorations agricoles doivent au contraire ê t re 
faites de pair avec ces t ravaux. 

La gestion du Tribunal fédéral et du t r ibunal 
des assurances est approuvée. 

La commission de gestion constate avec regre t 
que le compromis d 'arbi t rage relatif aux zones 
n'a pas encore été ratif ié par la France . Elle esti­
m e qu'en ce qui concerne l ' impôt fédéral, l'im­
muni té fiscale des employés suisses de la Société 
des Nat ions ne serait pas justifiée. 

Le Consil a poursuivi, jeudi, l 'examen de la 
gestion. A propos du Dpt politique, M. Bohi a ré­
pété que le choix de Genève comme siège de la 
S. des N . avait é té un malheur pour Genève. 

M. Brugger a présenté un long rappor t sur le 
Dpt mili taire. M. Bertoni (Tessin) cri t ique une 
disposition selon laquelle les médecins mili taires 
tessinois ayant fait leur doctorat en Italie, ne 
peuvent dépasser le grade de sous-officier. 

La question des zones 
M. Motta s'explique ensuite sur la question des 

zones. Sans pouvoir donner des assurances for­
melles quant à la date de la rat if icat ion du com­
promis pa r le Par lement français, M. Motta se 
dit convaincu que cet te rat if icat ion aura lieu à 
une grande majori té . 

Répondant à M. Bohi, M. Motta déclare qu'il 
n'y a pas de contradict ion en t re les obligations 
de Genève comme siège de la Société des Nations 
et la l iberté. Le peuple suisse s'est donné des 
libertés consti tut ionnelles pour contrôler ses au­
tori tés , mais non pas pour cr i t iquer les gouverne­
ments é t rangers . Même si nous n 'ét ions pas siège 
de la S. des N., certaines réunions devraient ê t re 
interdi tes (?) . 

La gestion du Dpt politique est approuvée. 

La presse i tal ienne commente les déclarations 
que M. le conseiller fédéral Motta a faites mer­
credi en réponse à l ' interpellation Nicole. L'« Am-
brosiano » de Milan est le seul organe impor tan t 
de l'Italie qui ne soit pas satisfait de ces décla­
rat ions. A l 'égard des fascistes, le moindre blâme 
est de t r o p . 

Les Sports suisses â Londres 
(Correspondance particulière de Londres) 

Samedi, 5 juin, a eu lieu à Herne Hill, le dixiè­
me Sport annuel de la Colonie suisse à Londres. 
Cette fête, ins t i tuée par feu M. Dimier, un com­
patr iote dont la (mémoire reste inoubliable, a pour 
principal bu t de secourir des Suisses pauvres, en 
Angleterre . C'est en même temps, une réunion 
int ime et familière des Suisses d'Outre-Manche. 
Elle est organisée par un Comité, choisi dans les 
diverses sociétés et sous la présidence d 'honneur 
du minis t re M. Paravicini . Chaque société et in­
dividuel concourent ; de nombreux prix et récom­
penses sont distr ibués aux heureux gagnan ts . 

Cette année, le Valais fut par t icul ièrement bien 
représenté. Le Cercle valaisan, fondé l 'année der­
nière, organisa un team, pour le T u g of War 
( lu t te à la corde). MM. Téo. Nanzer (capitaine), 

Jos. Héritier, Téo. Vocat, A. Krentzer, P. Mittaz, 
Jean Torrent et Téo. Mayer, y pr i rent par t . Il 
rempor ta une victoire éclatante sur les aut res 
teams. C'était vra iment merveilleux de voir ces 
athlètes, vêtus de leurs culottes rouges et mail­
lots blancs, a rborant f ièrement l 'insigne de leur 
Cercle sur leur poitrine, défiler devant la nom­
breuse assemblée et por ter haut les couleurs de 
leur canton. 

De chaleureuses félicitations vont spécialement 
à no t re secrétaire, J. Héritier, qui pr i t la chose 
à cœur et se chargea d 'entraîner le team, et le 
conduire à un succès complet. 

Parmi les individuels, nous notons tou t d'abord 
l ' ini t iateur de notre Cercle, M. J. Sermier, qui 
remporte pour la 3me année consécutive la coupe 
offerte par M. le minis t re (une magnifique 
channe en a rgen t ) , pour la marche des vétérans 
(40 ans et plus), d'une longueur de 440 yards 
(environ 400 m è t r e s ) . Une ovation enthousiaste 
fut faite à ce sportsman qui depuis le début des 
Sports suisses fait par t ie du Comité. 

M. E. Oggier gagne la course des Vétérans (35 
à 45 ans) , 120 yards (100 m. environ), coupe 

offerte par l'Union Helyétia. Le Thee legged. 
Race (course mixte à 3 "jambes) accompagné de 
Miss Reiley et est 2me dans les 100 yar.ds (90.m.), 
handicap. . ,, s ,...•,,, ; •: 

M. Ed. Gros, employé aux CFF, sort bon 1er: 
dans les 220 yards (200 m$ haniiicap (22 sec. 2/5). 
Dans le .Long Jurnp (saut en longueur, 20 pieds. 
environ), et est :2me des 120 yards (100 m.) Hurd- . 
les (courses d'obstacles). 

Nous ne pouvons que féliciter nos compatriotes 
et espérons .qu'ils ne s 'endormiront pas sur leurs 
lauriers, mais qu'ils s 'efforceront d'en conquérir 
d 'autres dans les années futures. 

• « « 

Avant de terminer , j 'a imerais faire savoir à 
vos lecteurs que le Cercle valaisan de Londres 
est en bonne marche. Cette année, nous avons 
eu une soirée familière, le 25 janvier, à l'Union 
Helvétia, où un excellent dîner nous fut servi. 
Voici le menu : 

Queue de bœuf valaisanne 
Filet de sole au Balavaud 

Noix de veau braisé à la Sédunoise 
Nouilles des pâtes alimentaires de Martigny 

Petits pois de Saxon 
Pommes Châteauneuf 

Pêches glacier du Rhône 
Friandises montheysannes 

Fromage de la Vallée de Bagnes 
Moka au kirsch d'Isérables 

Cent et deux personnes y pr i ren t par t . Sitôt 
après le toast au roi et à la patr ie (comme il est 
coutume en Angleterre) , on passe à l'élection du 
Comité; celui sor tan t est réélu à l 'unanimité. 
M. J. Escher, ayant qu i t té Londres, est remplacé 
par M. Camille Filliez, de Bagnes. 

Des discours furent prononcés par M. le Dr de 
Wolf, not re président, sur le Valais. M. Téo. Nan­
zer, par de charmantes paroles, remercia le beau 
sexe, d'avoir répondu en g rand nombre à notre 
invitat ion. M. Fer . Delaloye, par des mots d'es­
pri t , égaya encore l'assemblée. Mme C. Bonvin, 
au nom des dames, remercie le Comité du char­
mant accueil qui leur a été fait ; elle t rouve que 
ces soirées devraient devenir de plus en plus 
populaires et fréquentes. Elle propose au Comité 
d'organiser une soirée-choucroute ; elle offre gra­
cieusement le jambon. Cette proposition est accep­
tée, et la soirée eut lieu le 26 avril. Bien que nous 
fussions moins nombreux qu'à la précédente, la 
réussite en fut cependant complète. 

Il est superflu de vous dire que chacune de ces 
soirées se t e rmina par un g rand bal qui dura 
jusqu'au mat in . L 'entrain et la gaîté régnaient 
en maîtres, car les organisateurs avaient tou t 
prévu et le bon fendant du Valais ne manquai t 
pas. Il avait été importé spécialement pour la cir­
constance. 

Tous nos remerciements à Mme Bonvin et nous 
espérons nous rassembler de nouveau cet autom­
ne pour célébrer le succès du Cercle aux Sports 
suisses et resserrer une fois de plus les liens d'a­
mit ié qui nous unissent . Un Valaisan. 

— Le Cercle valaisan à Londres ne manque pas 
une occasion de faire de la réclame en faveur des 
excellents produi ts du Valais. Dès sa fonda­
tion, il a importé 2000 bouteilles de vin du Va­
lais. 

L'« ACTION FRANÇAISE », 
VOLTAIRE ET LES CATHOLIQUES 

L'« Osservatore romano » publie sous le t i t r e : 
« Une publication scandaleuse », un article t rès 
sévère contre la « déplorable idée » qu'a eue M. 
Jacques Bainville, un des principaux rédacteurs 
de l '«Action française», de publier une nouvelle 
édition des romans et des contes de Voltaire. Ce 
que l 'organe du Vatican juge encore plus é t ran­
ge, c'est la réclame que l'« Action française » a 
faite à cet te pernicieuse publication. Il cite lon­
guement un art icle de ce journal où l'on dit que 
Maurras relit le « Candide de Voltaire » chaque 
année. Or. chacun sait que ce roman, dont l'« Ac­
tion française » parle avec éloge, est un des plus 
perfides que Voltaire ai t écri ts . C'est un vrai 
pamphlet contrel es gens d'Eglise, « désolant d'in­
créduli té et de scepticisme », disait Victor Hugo. 

L'Osservatore rappelle que les romans et les 
contes de Voltaire ont été mis à l'index, et qu'il 
n'est pas permis à un catholique de les lire ou de 
leur faire de la réclame. 

L'Osservatore fait sien le jugement t rès sévère 
que porte sur cette publication un journal de 
Dijon : « Le Bien du peuple». Il conclut a ins i : 
« Nous avons le devoir de faire écho à ces paroles, 
en dehors de tou te opinion politique, parce que la 
publication, patronnée avec si peu de sens catho­
lique par l'« Action française », est vraiment per­
nicieuse et, sous tous les rapports, souveraine­
men t déplorable. » 

En lisant.. . 
Sous le t i t r e « Une publication scandaleuse », 

la « Liberté » de Fr ibourg, No 140, relate un ar­
ticle t rès sévère de 1 « Osservatore romano » 
contre « la déplorable idée » qu'a eue Jacques 
Bainville, un des principaux rédacteurs de l'« Ac­
tion française », de publier une nouvelle édition 
des romans et des contes de Voltaire. Ce que l'or­
gane du Vatican juge encore plus étrange, c'est 
la réclame que l'«Action française» a faite à cet te 
pernicieuse publication. Il cite longuement un ar­
ticle de ce journal où l'on dit que Maurras relit 
le « Candide » de Voltaire chaque année. 

Or, cet ouvrage est un vrai pamphlet contre les 
gens d'église, « désolant d'incrédulité et de scep­
t ic isme», d'après Victor Hugo. 

MaUrras athée et voltairien, Léon Daudet pour­
fendeur de laïcité et de théories éyolutionnistes, 
et les p ré ten t i eux ' r édac teurs de feuilles pieuses 
en Valais, quel é t range amalgame de bipèdes 
encensant la royau té ! 

Ce que pensent les chefs radicaux 
M. Ch. St-Maurice, qui n'est pas curieux, dési­

rerai t savoir cependant ce que les chefs radicaux 
du Valais pensent des difficultés qu'on éprouve 
à Paris pour const i tuer un gouvernement et y 
t rouver un ministre des Finances en cette épo­
que de crise financière. 

LeSajÇhefs^radicaux, valaisans répondront à M... 
Ch. S p m à u m ë ' s ï ' c ë f a leur plaît. La quest ion 'n 'a 
.qu'une importance relative. Mais nous nous per­
met t rons d é f a i r e observer à M. Ch. St-Maurice 
que si t ou t ne va pas à.merveille en France — pas 
plus que dans not re canton du reste -~ les diri­
geants^ radicaux valaisans n'y son t .pour rien. On 
les accuserait plutôt d'avoir brouillé à mor t . l e s 
chefs .de clans conservateurs valaisaûs qui .con­
t inuen t à se ba t t r e en s 'écriant avec frénésie : 
« Unissons-nous, unissons-nous ! » 

C'est son droit, à M. Ch. St-Maurice, d'agonir 
d'injures le par lementar isme ; c'est bien le nôtre 
d 'a t t r ibuer aux scories et aux dé t r i tus monar­
chistes dont la I lkne République n'a pu débarras­
ser la France quelques-uns des maux dont elle 
souffre. Des ins t i tu t ions et des méthodes d'un 
au t re âge gr incent dans un cadre républicain mo­
dernisé. 

Quant aux difficultés financières dans lesquel­
les se débat ten t nos voisins d'outre-Jura, elles rap­
pellent sans doute amèrement non seulement aux 
chefs radicaux valaisans, mais aux contribuables 
des deux couleurs, les déboires du même ordre 
dont a souffert le Valais sous le régime « conser­
vateur » (pas des deniers publics !) et non de 
par la faute du cartel des gauches, depuis 1870 à 
1917 et à... 1926. Sans connaître la guerre , ni la 
« république des camarades », notre pauvre can­
ton a eu son lot de t r ibula t ions et n'a rien à en­
vier à la France convalescente d'aujourd'hui. 

Le Liseur. 

VALAIS 
SOUSCRIPTION 

POUR LES VICTIMES DU CYCLONE 
DU JURA 

Liste précédente fr. 10.— 
Société des Conserves alimentaires de 

la Vallée du Rhône, à Saxon 100.— 
'Les ar t isans de l'arc de tr iomphe à la 

Rue Octodure, pour la fête de gym­
nast ique 6.-— 

Total fr. 116.— 
Les donateurs peuvent util isers le compte de 

chèques du « Confédéré » II c 58 en indiquant la 
destination de leurs envois. 

POUR LA COLONIE DE VACANCE SOUVE­
NIR VALAISAN ». — Nous rappelons aux fa­
milles des soldats du Rgt . 6, que la cabane de 
Thyon s. Sion s'ouvrira le 5 juillet pour recevoir 
lés orphelins de nos soldats mor ts pendant les 
(mobilisations. 

Le m.ois de juillet est réservé aux garçons et 
lé mois d'août aux fillettes qui auront aussi cette 
année leur tour de vi l légiature. Comme l'année 
dernière, la Colonie sera dirigée par M. le lieute­
nant P igna t et Mme Pignat . C'est dire d'avance 
quels soins a t ten t i f s et dévoués les enfants t rou­
veront auprès d'eux. 

Les inscriptions devront ê t re faites pour le 
1er juillet au plus tard . 

fLes demandes doivent ê t re adressées à Mlle Em­
ma de Kalbermatten, secrétaire du « Souvenir va­
laisan », à Sion. 

CHARRAT. — Le pet i t noyé. — Mercredi, le 
pet i t Léon Tornay, 20 mois, fils de M. Jules Tor-
nay, glissa dans la meunière sans qu'on s'en soit 
aperçu tou t de suite. Ce n'est qu'au bout de quel­
ques ins tants que l'on retrouva le cadavre du 
pet i t noyé 

— Kei|mpsse. — Serait-ce l'approche des fêtes 
de la St-Pierre qui a pour effet de t ransformer 
la t empéra ture jusqu'ici si revêche, en un ciel 
qui rendrai t jaloux ceux si vantés d'Italie ou de 
Stamboul ? 

Peut-être sont-ce aussi les douces émanat ions 
qui s 'échappent de notre charmante localité, éma­
nations causées par la préparat ion des succulen­
tes et incomparables merveilles, qui font que 
Phébus s'approche, se fait souriant et f la t teur . 

C'est, encouragés par tous ces présages de beau 
temps que les courageux musiciens de l'« Indépen­
dante » se préparent ù fournir leur kermesse 
afin que rien n'y manque, qu'elles puissent satis­
faire les plus difficiles. 

L'emplacement est comme toujours choisi avec 
soin, et cette année, paraît-il, on croit avoir dé­
couvert le lieu idéal. 

Pour le dimanche 27, les amis de la musique au­
ront le plaisir d'apprécier un concert donné par 
la «Libe r t é» de Fully, société invitée, dont cha­
cun se souvient des récents succès obtenus ù St-
Gervais. 

En fait d 'at t ract ions, il y aura sur tout la pêche 
•miraculeuse. Un appel pressant est fait à tous les 
pêcheurs qui ont jusqu'ici t en té d' infructueuses 
jetées sur les bords de la Dranse et du Grand 
Rhône, pour qu'ils viennent ten ter la chance de 
ce côté. L'endroit n'est pas affermé et c'est même 
inuti le de venir repérer à l'avance où se t iennent 
les grosses t rui tes , car tous s'en re tourneront les 
paniers rebondis. Ajoutons à tous les délasse­
ments le bal de la St-Pierre, si impat iemment 
a t tendu. L'« Indépendant ••. 

SAXON. — Thé-bazar. — Nous rappelons à tous 
les amis de la Société de musique « La Concor-
dia », le thé-bazar qui aura lieu dans le parc du 
Casino, dimanche 27 juin. Nous ne pouvons énu-
imérer tous les articles du bazar qui seront ven­
dus en-dessous de leur prix réel, ',els que : cous­
sins, plafonniers, tou t ce qu'il faut pour habiller 
bébé, blouses, fleurs, vins fins, etc., etc. La vente 
sera agrémentée des meilleurs morceaux de musi­
que. Que faut-il encore pour que nous ayons le 
privilège de vous voir nombreux autour des divers 
rayons ? Nous comptons sur une nombreuse par­
ticipation. 

« Pour le soir, un bal est prévu dans la spacieuse 
salle. Que nos heureux agricul teurs i r< f i tent de 
«' t irer» quelques «bons» d'asperges ou de frai­

ses, afin que leurs goussets ne soient pas t rop ané­
miques ce dimanche, car une fois au Casino, nous 
sommes persuadés que chacun t rouvera l'article 

I qui lui convient. 
1 

Nous remercions d e nouveau .tous les généreux 
donateurs, en cons ta tan t qiië l 'amitié e j j a géné­
rosité ne sont pas de vains mots lorsque nous 
avons besoin d'un appui. 

ST-MAURICE. — Tir de la St-Pierre. — Les 
t i reurs de St-Maurice n 'ont pas voulu, cette an­
née, rompre avec la t radi t ion qui leur est chère. 
Vu cependant les circonstances difficiles, ils ont 
renoncé à une manifestation de l 'envergure de 
celles auxquelles ils é ta ient acoutumés et ce n'est 
qu'à un t i r franc d'une importance réduite qu'ils 
convient tous les amis du t i r dimanche 27 cou­
ran t en leur stand de Vérolliez. Ils espèrent que 
nombreux seront ceux qui répondront à leur in­
vi tat ion. 

CHAMOSON-ST-PIERRE. — La kermesse de la 
St-Pierre. — Fidèle à la t radit ion, l 'Harmonie de 
Chamoson, la « Villageoise » a organisé à St-Pier­
re de Clages, la kermesse de la saint Pierre pour 
dimanche 27 juin et mardi 29 juin. La fête sera 
animée par de nombreuses a t t ract ions, mais tout 
par t icul ièrement par l 'orchestre des jeunes de 
l 'Harmonie qui répandra l 'entrain et la joie dans 
la nombreuse assistance composée de tou te la 
population de Chamoson et de nombreux amis de 
toutes les communes voisines, heureux de pouvoir 
fraterniser une fois de plus en dégus tant les bons 
vins du coteau et en rassasiant leurs oreilles de 
bonne musique. 

1 EVOLENE. — Un vétéran de la montagne . — 
Mercredi est mort à l 'hôpital de Sion, un solide 
vieillard d'Evolène, l'ancien guide Jean Anzévui, 
âgé de 92 ans, père de M. Jean Anzévui, député 
d'Hérens et ancien président du Grand Conseil. 

Le nonagénaire défunt débuta comme simple 
guide de montagne mais grâce à son intelli­
gente init iat ive il développa l'hôtellerie clans le 
Val d'Hérens, à Evolène et à Arolla, tou t <n rem­
plissant les fonctions de receveur du distr ict 
d 'Hérens e t de dépositaire postal à Evolène. 
Avant 1865, dit le « Guide i l lustré du Valais », il 
n'y avait que deux ou trois pet i ts chalets ou 
l'on pouvait loger à Arolla. Le guide Jean Anzévui 
y construisi t un re s t au ran t en 1872. Ce fut le 
début de la stat ion alpestre réputée du pied du 
Mont Collon. Une grande activité chez ,e père An­
zévui fut récompensée par une ver te vieillesse. 

Chronique sédunoise 

Banques 
(Comm.). — Les banques de la place de Sion 

ont décidé la fenmeture de leurs bureaux et gui­
chets, le lundi 28 et, veille de la St-Pierre. 

MARTIGNY 
La course scolaire 

La promenade des écoles municipales de Mar­
tigny-Ville à Chamonix et à la Mer de Glace s'est 
accomplie jeudi, dans les meilleures conditions. 
Environ 200 élèves, leurs maî t res et maîtresses, 
les autori tés scolaires et près d'une centaine d'au­
tres personnes, parents , amis des enfants, etc., y 
pr i rent par t . La Cie du Martigny-Châtelard a fait 
preuve de beaucoup d'amabilité pour assurer la 
parfai te réussite du voyage de tou te cet te cara­
vane de jeunes. N'oublions pas en la circonstance 
tou t le zèle du personnel enseignant et de la conv 
mission scolaire que nous tenons à remercier pu­
bliquement ici. Les beautés alpestres de la région 
de Chamonix réjouissent toujours grands et 
pet i ts . Une seule par t ie du programme de cette 
belle journée n'a pu ê t re accomplie : la traversée 
à pied du col des Montets pour la cueillette des 
rhodos interdi te par un orage. 

Le soir, tou t Mart igny a t tendai t les prome­
neurs à la halte du Martigny-Châtelard. L'Har­
monie municipale conduisit en cortège les jeunes 
touris tes — les héros du jour — à t ravers les 
rues jusque devant l'Hôtel de Ville, où le pré­
sident de la commission scolaire, M. le Dr Ri-
bordy, a prononcé une cordiale allocution rele­
vant le mérite de chacun — en part iculier celui 
de M. et Mme Nicolay. amis dévoués de nos 
enfants et précieux auxiliaires du corps ensei­
gnant — et a exprima de paternelles recomman­
dations au bourdonnant essaim, impatient de 
s'envoler pour les « belles vacances » souhaitées. 

Qu'elles soient heureuses pour les élèves et 
leurs maîtres. 

Après avoir encore applaudi quelques morceaux 
de l 'Harmonie, la foule et les enfants se sont 
dispersés en se disant au revoir à l 'automne ! 

— Le comité de la Fête de gymnastique a af­
fecté une somme d'environ 100 fr. au profit des 
écoles municipales qui ont collaboré à la réussite 
de la dernière fête cantonale de gymnast ique. 

Un généreux anonyme a remis une certaine 
valeur pour les écoles de Martigny. Ce geste de 
désintéressement est à imiter. 

Concert de l 'Harmonie 
Nous rappelons le concert que l 'Harmonie don­

nera dimanche soir, sur la Place Centrale, et la 
collecte annoncée en faveur des victimes du cy­
clone du Ju ra . Cette manifestat ion produirai t 
sans doute un beau résul ta t si elle pouvait avoir 
lieu dans une grande salle, mais, puisque Marti­
gny est privé d'un local convenable pour les con­
certs et les productions de ses sociétés (pour des 
raisons encore mal expliquées), que les adversai­
res de la « grande salle » se joignent au moins di­
manche soir à tou t Mart igny pour faire un beau 
geste de solidarité. On est prié de faire bon ac­
cueil aux demoiselles qui ont bien voulu se char­
ger de faire la collecte. 

P rogramme : 
1. Marche 
2. Les Noces de Figaro, ouverture, Mozart. 
3. A toi, valse, Waldteufel. 
4. Véronique, fantaisie, Messager. 
5. La Volière, polka pour flûte, Douard. 
6. Tanhauser, ouverture, Wagner. 
7. Marche. 
En cas de (mauvais temps, le concert est renvoyé 

à lundi soir. 

http://chefs.de


L E COMLFÊt>EFtE 

En Suisse 
Pour les inondés soleurois 

Le Conseil d 'Eta t soleurois-a confié la direction 
des t ravaux de déblaiement dans les communes 
de la région de Balsthal inondée par les récents 
orages, au lieutenant-colonel Renier, entrepre­
neur de construct ions à Soleure qui, outre les 
troupes levées à cet effet et les cadets, a sous 
ses ordres différentes sections de sapeurs-pom­
piers avec pompes à .moteur. 

Les t ravaux avancent rapidement malgré tous 
les efforts que réclame le déblaiement des masses 
de te r re et de pierres qui ont envahi les caves, 
les magasins et les rez-de-chaussée. Le t raf ic sur 
la ligne Oensingen-Balsthal a été repris. 

Le gouvernement a en outre décidé d'organiser 
une collecte cantonale générale en faveur des 
victimes de la catastrophe et il a versé à cet effet 
une première subvention de 10,000 fr. 

Le Conseil d 'Etat de Bâle-Campagne adresse au 
peuple bâlois un appel l ' invitant à secourir les 
victimes de l ' inondation du 22 juin. Des collectes 
seront organisées dans toutes les localités. 

Vendredi matin, un détachement de sapeurs 
composé des officiers et soldats habi tant le can­
ton a é té mobilisé pour remet t re les routes en 
é t a t . 

La Croix-Rouge a décidé de verser une somme 
de 4000 fr. pour les victimes des intempéries. 

Le Par lement d'Argovie 
A la suite de la récente décision du Grand Con­

seil argovien de soumet t re au peuple une modifi­
cation consti tutionnelle por tan t augmentat ion de 
l ' indemnité journalière des députés de fr. 3 à 10, 
M. Huber, catholique, a déposé une motion de­
mandant la diminution des .membres du Grand 
Conseil. La presse catholique demande une dimi­
nution de 200 à 120. 

Prouesse utile 
Un Biennois, M. Girardin, mécanicien, s'est jeté 

au fleuve pour en ret i rer un désespéré qui s'y 
é ta i t précipité. Le courant é tan t d'une violence 
peu ordinaire et les eaux t rès hautes, M. Girardin 
dut lu t te r plus de 20 minutes avant de pouvoir 
gagner la rive avec son fardeau. Il eut les mains 
abîmées et le bras presque arraché, en saisissant 
une corde qu'on lui jetai t de la rive. Il a été fé­
licité par les autori tés . 

Les records de Mittelholzer 
Le président de la commission sportive de 

l'Aéroclub suisse annonce que l 'aviateur Wal ther 
Mittelholzer a ba t t u jeudi plusieurs records mon­
diaux. Il a pris le départ avec Pfingsmaier com­
me deuxième pilote, jeudi mat in à 3 h. 53 sur un 
appareil Dornier, actionné par un moteur B. M. 
W. de 54 chevaux et avec une charge utile de 
500 kg. A 13 h. 05, il a ba t tu le record de durée 
détenu par les Américains. Ce record é ta i t de 
9 h. 12. A cette occasion, il a également ba t t u le 
record de distance, qui étai t de 950 km. pour 
une charge utile de 500 kg. et qui étai t également 
détenu par les Américains. Mittelholzer a tenu 
l'air jusqu'à 19 h., soit pendant 15 heures. 

Dans la Baie de Montreux 
La route qui conduit de Montreux à Glion 

é t a ç t interdite aux camions de grand tonnage, 
les propriétaires de ces derniers ut i l isent volon­
t iers pour s'y rendre celle qui passe par les 
Avants . C'est ce que fit jeudi après-midi, M. Sol-
ticio, de Clarens, chargé de t ransporter du sable 
jusqu'à Glion. Peu après le pont Bridel, à un en­
droit où la route est étroite et sinueuse, le lourd 
camion dévala dans la baie de Montreux, faisant 
cinq ou six fois le tour sur lui-même. Des deux 
occupants, l'un, M. Bergenthaler , put se dégager 
assez facilement et réussit après de pénibles ef­
forts à re t i rer le conducteur, M. Max Solticio, 
24 ans, de dessous le camion et à le t ranspor ter 
jusque sur la route . Par bonheur, une voiture 
passa peu après dans laquelle le blessé fut t rans­
porté jusqu'au res tauran t des Narcisses, près de 
Glion. Le Dr Duboux constata que l 'état de M. 
Solticio é ta i t fort grave : une f rac ture du crâne, 
lésions internes et probablement f rac ture à l'épi­
ne dorsale. Il le fit t ranspor te r à l ' infirmerie. 
Quant à Bergenthaler, il est for tement contu­
sionné et a des plaies à la t ê te . 

Tagore à Montreux 
Le célèbre Hindou Rabindranath Tagore, ac­

compagné de son épouse, de son fils et du prince 
B. Deb Barman, ainsi que d'une suite de quatre 
personnes, est descendu à Montreux, où il compte 
faire un séjour d'une assez longue durée. Il loge 
à l'Hôtel Byron. 

Les canons de Baden 
L 'autre nuit, les paisibles habi tan ts de Baden 

furent réveillés en sursaut par un coup de canon 
qui mit tou t le monde sur pied. Au cours des re­
cherches aussitôt entreprises, on découvrit que 
la charge d'un des canons d'alarme de la porte 
de la ville, actionné par une étincelle électrique, 
avait explosé. Une gout te le t te de pluie qui avait 
glissé par une ouverture du guichet avait pro­
voqué le court-circuit ayant mis feu à la poudre 
et le coup é ta i t part i . Il ne resta plus aux ba­
dauds et aux pompiers qu'à aller se recoucher 
après la fausse alerte. 

LES ACCIDENTS 

— A Riiti près de Biilach (Zurich), un jeune 
homme de 18 ans, fils du maître peintre A. Meier, 
voulant aba t t re des moineaux, s'anma d'un flo-
bert . Au moment où il re tournai t dans sa cham­
bre pour y déposer son arme qu'il n'avait pas 
assurée, un coup par t i t a t t e ignant à la tê te et 
t u a n t ne t sa jeune sœur Irma, âgée de 15 ans. 
Mais s'amuse-t-on ainsi à 18 ans ? 

— Dans une gravière près de Grabs (St-Gall), 
une pierre a a t te in t à la t ê te et tué net le nommé 
Hans Vetsch, âgé de 26 ans, qui venait de com­
mencer son travail . Le malheureux laisse une 
femme et un enfant . 

— A Berne, Mme Huber, qui avait été griève­
ment brûlée dans la cuisine de son appar tement 
alors qu'elle préparai t de l 'encaustique, a suc­
combé. On sait que sa fille Lina, victime du mê­
me accident, est morte ces jours derniers des 
suites de ses blessures. 

Nouvelles de l'Etranger 
LE MINISTERE BRIAND-CAILLAUX ET Cie 
M.-Briand a -enfin; abonti mardi soir à consti­

tuer son équipe par l 'entrée de M. Caillaux qui 
accepte le redoutable portefeuille, des Finances. 
Ni M. Poincaré, ni M. Doumer, ni M. Painlevé 
ne font par t ie de la nouvelle combinaison qui est 
ainsi composée : . .'•?.-• 

Présidence du Conseil et Affaires é t rangères : 
M. Aristide Briand. 

Finances et vice-présidence : M. Jos. Caillaux. 
Just ice : M. Pierre Laval. 
In tér ieur : M. Jean Durand. 
Guerre : général Guillaumat. 
Marine : M. Georges Leygues. 
Instruct ion publique : M. Nogaro. 
Commerce : M. Chapsal. 
Travaux publics : M. Daniel-Vincent. 
Agricul ture : M. François Binet. 
Pensions : M. Jourdain. 
Colonies : M. Léon Perr ier . 
Travail : M. Durafour . 

Sous-secrétaires d 'Eta t : 
Présidence du Conseil : M. Daniélou. 
Finances : M. Pié t r i . 
Trésor : M. Duboin. 
Guerre : colonel Picot. 
Aéronaut ique : M. Laurent-Eynac. 
Enseignement technique : M. Pierre Rameil. 
Marine marchande : M. Verlude. 
P. T. T. : M. Astier 
Régions libérées : M. Dutreui l . 
Haut-commissaire aux loyers : M. Levasseur. 
Le nouveau ministère comprend 13 ministres 

et 8 sous-secrétaires d 'Etat . Il n'y a qu'un seul 
portefeuille détenu par un non parlementaire, 
celui de la guerre, a t t r ibué au général Guillau­
mat . 

Parmi lés membres du cabinet, qua t re sont 
sénateurs et 17 députés. Dix des minis t res de 
l'ancien cabinet font par t ie de la nouvelle com­
binaison ministérielle : MM. Briand, Pierre Laval, 
Georges Leygues, Daniel-Vincent, Binet, Jourdain, 
Léon Perrier, Durafour, Daniélou, Laurent-
Eynac. Ils conservent tous les postes qu'ils occu­
paient précédemment, à l 'exception de M. Daniel-
Vincent, qui passe du commerce aux t ravaux pu­
blics. 

Les ministres Raoul Péret , Painlevé, Lam.ou-
reux, de Monzie, et les sous-seerrétaires d 'Etat 
Fallières, Morel, Ossola et Roustan cessent de 
faire par t ie du gouvernement. 

Au point de vue des nuances parlementaires, les 
nouveaux minis t res se répart issent comme suit : 

4 membres de la gauche républicaine démocra­
t ique du Sénat : MM. Caillau.x, Chapsal, Léon 
Perrier, Jean Durand. 

5 radicaux-socialistes : MM. Nogaro, Binet, Du­
rafour, Valude, Duboin (député de la Haute-
Savoie) . 

2 républicains socialistes : MM. Briand et Pier­
re Rameil. 

3 membres de la gauche radicale : MM. Daniel-
Vincent, Daniélou, Laurent-Eynac. 

4 républicains de gauche : MM. Georges Ley­
gues, Jourdain, Dutreuil , Piétr i . 

1 député n 'appar tenant à aucun g r o u p e : M. 
Pierre Laval. 

Dans le gouvernement reconst i tué par M. 
Briand «manquent plusieurs des membres mar­
quants du ministère précédent. La rent rée de M. 
Caillaux est la caractér is t ique la plus saillante du 
nouveau cabinet. On sait que M. Caillaux fut mi­
nistre des Finances du 17 avril au 27 octobre 1925, 
sous un ministère Painlevé qui s'en alla précisé­
ment parce que M. Caillaux é ta i t en désaccord 
avec ses collègues sur la question financière. Il 
proposait le remboursement des bons du Trésor 
par une émission égale de billets de banque. 

M. Caillaux demande plusieurs jours pour éla­
borer son nouveau programme financier. Il fau­
dra lui faire crédit . 

Récupérera-t-il un peu du prest ige financier 
perdu l'an passé ? 

AFFAIRES D'ANGLETERRE 
Aux Communes, le projet gouvernemental sur 

les mines a été examiné. Un amendement travail­
liste tendant au rejet pur et simple du projet a 
été repoussé par 336 voix contre 146. Puis en se­
conde lecture, le projet a été accepté. 

Au cours du débat, M. Lloyd George et sir 
Horne ont souligné que le gouvernement n'avait 
pas mis fin par ce projet, aux difficultés qui re­
na î t ron t de la si tuation des mines. 

Dans un discours qu'il a prononcé au National 
libéral club, M. Lloyd George a déclaré qu'il n'a­
vait nullement l ' intention de se faire exclure du 
part i « Il se peut que quelques personnalités ne 
puissent pas s'accorder avec tmoi. anais je sais que 
trois millions de libéraux m'assurent de leur col­
laboration. » 

Puis l 'ex-Premier, faisant au cours de son dis­
cours allusion au fascisme, a déclaré qu'à ses 
yeux, et bien qu'on voie les conservateurs flirter 
avec ce régime, c'était un danger plus grand que 
le bolchévisme. 

Fascistes et catholiques 
L'évêque de Livourne a in terdi t tou te proces­

sion religieuse dans sa ville épiscopale. Cette dé­
cision a été prise à la s uite d'une agression dont 
une procession qui lieu d'un des dimanches après 
Pâques, fut l'objet de la par t d'une t roupe d'in­
dividus que les catholiques disent affiliés au 
par t i fasciste. Les agresseurs bâ tonnèrent les 
jeunes gens appar tenant aux associations catho­
liques, s 'emparèrent des bannières bénites, et for­
cèrent les corps de musique qui accompagnaient 
la procession de jouer des airs profanes. Il en 
résulta une grande panique ; les associations de 
dames par t ic ipant au cortège s 'enfuirent dans 
toutes les directions. La police n 'eut garde d'in­
tervenir et il n 'a été pris aucune sanction contre 
les per tu rba teurs de l 'ordre. 

Les é t rangers en Chine 
Le consul d 'Angleterre à Chieng-Tou fait sa-r. 

voir qu'il y a une quinzaine de jours une Améri­
caine a été bru ta lement projetée hors de son 
pousse-pousse par un Chinois qui a essayé de l'é­
t rangler . Elle a été secourue par quelques té­
moins de cette agression A la suite, de repré­
sentat ions du coisul , les autori tés ont fait pu­

blier une proclamation ' disant que tou t Chinois 
qui mal t ra i te ra i t des é t rangers serait fusillé 
séance tenante.'•••• ' 

E t les Européens qui mal t ra i te ra ient les (Chi­
nois ? :•• •:'• ••'> -.i...:::!,•. • '•'-• 

Çi«tlà / • ; 
Les habi tan ts de Polzuella < région de Dà'mara)^ 

sont actuellement menacés par Une pluie de four-' 
mis géantes blanches. Elles s'aidassent en telle 
quant i té que les toi ts de plusieurs 'maisons ont 
cédé sous le poids et que, pour échapper à l'ef­
fondrement, des habi tan ts ont dû qui t te r le vil­
lage. 

— A la suite d'une échauffourée qui s'est pro­
duite à Noma, près de La Mecque, en t re des t rou­
pes égyptiennes escortant le tapis sacré et une 
bande arabe qui voulait empêcher la m,usique 
égyptienne de se faire entendre, les Egypt iens 
ont fait feu, t u a n t 25 personnes. 

— Mardi matin, vers 2 h., les douaniers du 
poste de Quivrechain virent une camionnet te au­
tomobile chargée qui, à toute vitesse, t en ta i t de 
passer la frontière. Une vigoureuse poursui te 
s 'organisa au cours de laquelle les automobilistes 
t i rè rent plusieurs coups de fusil. Les balles t i rées 
par les douaniers en tamèren t les pneus de l 'auto 
qui pu t ê t re ainsi capturée à Haussy. Elle conte­
nait pour 82,000 fr. de tabac é t ranger . Malheu­
reusement, les contrebandiers avaient disparu. 

— L'afcman ukrainien Oskieko, chef d'état-
major du général Petlioura, a é té assassiné à • 
Grobeck (Pologne). On a t ou t lieu de croire que 
cet assassinat a un caractère politique. L'enquête 
n'a pas encore permis de découvrir l 'assassin. 

— Un incendie a dé t ru i t dans la nu i t de jeudi 
une scierie et plusieurs autres bâ t iments à Belle-
garde (France) . 

ECHO» 
La vache à la jajmfre de bois. 

Le « Times » annonce que l'un des vétérinaires 
les plus célèbres de l'Ecosse, le docteur James 
Galloway, vient de présenter à une assemblée de 
ses confrères le résul ta t du travail de prothèse 
qu'il vient de réaliser. Le m.ois dernier, un villa­
geois, dont presque tou te la for tune se compose 
d'un cheval et d'une vache, eut le malheur de voir 
cette dernière se casser une jambe. On s 'apprêtait 
à t ue r la pauvre bête quand le docteur Galloway 
proposa l 'amputat ion. L'opération terminée, le 
vétér inaire remplaça le membre par une jambe 
de bois si merveil leusement adaptée que la vache 
court ma in tenan t comme une pet i te folle. 

D'Annunzio et les imendiants. 
Un millionnaire américain voulait voir, dans la 

villa Vittoriale, où il habite, sur les bords du lac 
de Garde, le poète Gabriele d'Annunzio. Mais 
c'était une chose difficile, car d'Annunzio a ré­
solu de ne voir personne jusqu'au mais de no-
ve^mbre prochain. Il é ta i t inut i le d'insister. Tou­
tefois, le millionnaire américain appri t que d'An­
nunzio recevait chaque samedi douze mendiants 
de là localité auxquels il servait un repas cuit, 
paraît-il, par lui-même. 

C'était un moyen pour le mill ionnaire d'appro­
cher le poète. Il n'y manqua pas. Déguisé en 
mendiant, il se glissa parmi les douze privilégiés, 
pénétra dans la villa Vittoriale et pu t tou t à son 
aise contempler l 'auteur du « No t tu rno ». 

FABLES 
Un négociant en salaisons 
Expédie à des prix, ma foi, t rès raisonnables, 
Des marchandises saines et incomparables... 

Moralité : 
Ni cher ni poison ! 

• * • 

Trente hallebardiers, 
Quarante pet i ts pages, 
Soixante chevaliers 
Ont frayé le passage 
Aux chères sœurs qui s'en é tonnent . 

Moralité : 
In Cauda... viennent les nonnes ! 

• • • 

La faim justifie les Imoyens 
Après les avoir essuyés, 
Un homme se imangea les pies : 
La faim donne de ces conseils! 

Moralité : 
Ventre affamé n'a pas d'orteils ! 

• « m 

« L'envers » 
L'envers est douloureux, chacun est d'accord. 

Moralité : 
lies abcès ont toujours to r t ! 

• • • 

L'indigestion 
Quand l 'estomac sent qu'il a pris 
Quelque chose qui l 'embarrasse, 
Il le rejet te avec mépris . 

Moralité : 
Vomi soit qui mal y passe. 

La revenante. 
Marie Paulet , « l 'égorgeuse du Nord », condam­

née à la détention perpétuelle pour de nombreux 
crimes commis de complicité avec ses frères qui 
furent décapités à St-Omer, Pas-de-Calais, ayant 
bénéficié d'une remise de peine en raison de sa 
bonne conduite, vient d'être libérée. 

Agée de 48 ans, elle a l'air digne d'une hon­
nête bourgeoise. 

A sa sortie de la maison centrale de Rennes, 
elle a failli tomber de saisissement en voyant 
passer une automobile, car elle ignorai t qu'il 
existât des voitures marchant sans chevaux.. Elle 
a encore été plus surprise en apprenant qu'il y 
avait des machines Volantes. 

De la grande guerre, Marie Paulet ignorai t 
tout., et, quand on lui appri t que son pays avait 
été envahi, elle s'écria : « P a r les Ang la i s !» . 

L'« égorgeuse du Nord » ne connaissait rien de 

ce qui s 'était passé: depuis l'époque o ù elle assis­
ta i t aux t o r t u r e s . q u e ses frères faisaient subir! 
aux malheureux jeunes hommes que' sa fatale 
beauté avaient fascinés et qu'elle avait a t t i r é s 
dans de véritables guets^apens. ' ' •"'•'•'= 
. Elle en é ta i t res tée à l 'affaire Dreyfus "et igno­
rai t t ou t de la vie actuelle. - : -'•'• ' 
'.:.' Marie Paule t a déclaré qu'elle ne savait pas 
si elle pourra i t s 'adapter à la vie nouvelle qui 
s'offrait à elle. 

L e progrès .me fait peur, â-t-ellë dit, car je suis 
d'une ' au t r e époque, moi. 

Et , comme elle s'éloignait, elle murmura , d'une 
voix sourde : 

— C'est l 'expiation ! 

Les comttnandeanents de la santé. 
Les fenêtres fermées sont des rues ouvertes 

à la tuberculose. 
Les boissons fortes font les hommes faibles. 
Vos pouimons ne peuvent ê tre lavés, aérez-les. 
La saleté fait na î t re les mouches, les mouches 

font naî t re la fièvre. 
Quand vous ne savez quoi manger, ne mangez 

pas. 
Les plumeaux remuent la poussière, ils ne la 

chassent pas. 
La destruct ion d'une mouche en mai équivaut 

à celle d'un millier de imouches en juillet. 
Des flots de lumière dans la maison peuvent 

faner les tapis, mais ils me t ten t sur vos joues 
les couleurs de la santé. Choisissez. 

CHRONIQUE SPORTIVE 

TOUR DE FRANCE CYCLISTE 
A la 3me étape, Metz-Dunkerque, 433 km., arr i ­

vent en tê te en 17 h. 11 m. 14 s. : van Slœmbrœ-
cke, Dejonghe et Jules Buysse. 

ci 

L'histoire est la source vive où se rafraîchit 
l'âme populaire. L'indifférence et l'oubli du passé 
sont des signes certains de décadence pour une 
nation. Un peuple qui n 'honore pas son passé, n 'a 
pas d'avenir, a dit Lycurgue. Ceux qui par leurs 
sacrifices et leur grandeur morale ont const ru i t 
not re maison, mér i t en t mieux que de l ' ingrat i­
tude. P.-E. de Vallière. 

DANGER 
VOICI LtTÉ 
GARE aux MAUX 

de PIEDS 
Ne négligez pas cet aver­

tissement et ne continuez 
pas à souffrir de maux de 
pieds qui vous font subir de 
véritables tortures quand il 
est si facile de les éviter 
et d'y remédier : pieds en­
flés, brûlants et meurtris 
par la fatigue et la pression 
de la chaussure', pieds 
échauffés et irrités par une 
transpiration abondante, 
cors, durillons et autres cal­
losités douloureuses, tous ces 
maux sont promptement 
soulagés et guéris par de 
simples bains de pieds d'eau 
chaude additionnée d'une 
petite poignée de Saltrates 

Rodell. 
Il suffit d'y tremper les 

pieds pendant une dizaine 
de minutes pour que les 

•^.-z^r pires souffrances disparais-
WÊÊf sent comme par enchante-
• • ment. En outre, cors et du-
• • rillons sont ramollis à un tel 
| H point que vous pouvez les 
H enlever facilement sans cou-
• J teau, ni rasoir, opération 

• • toujours dangereuse. De 
• tels bains saltrates, rendus 

Bfl médicamenteux et légère-
H ment oxygénés, remettent 
^ ^ et-entretiennent les pieds en 

parfait état. 
NOTA. — Tous tes pharmaciens vendent «les Sal­

trates Rodell à un prix modique. Méfiez-vous des con­
trefaçons, qui n'ont pour la plupart aucune valeur 
ciirative, et exigez les véritables Saltrates en pa­
quet vert. 

Les effets d'une cure de Biomalt: La santé et lavigueur 
vous reviendront. Vous dormirez mieux" et vous re-
prendrez bonne mine. ' 

Voici 6 ans avec entière satisfaction 

que nous employons votre surrogat de café mélange moka 
J . J . , à S. 110 

VIRGO 
• Prix en magasin: VIRGO 1.40 

SYKOS, café de figues 050 OLTEH H 

A VENDRE joli 

CHIEN 
âgé de 3 mois, fidèle ef bon gar­
dien, chez François DUFRESNE, 
Couvaloup, s. Bex (Vaud). 

Les Rosiers 
95,Route de Lyon, G e n è v e 
Téléphone Mt-Blanc 39.59 

PROPRIÉTAIRE 

Mme Marg. Hochât 
Sage-femme diplômée 
de Ta Maternité de Genève. 
Reçoit de» Pensionnaires. 

Clinique d'Accouchements 

Boucherie fllDert fiaudet 
Bd St-Georges 66, Genève, ex­

pédie sans frais contre rembours. 
BOUILLI le kg. Fr. 250 
ROTI t < t 350 
POIT. MOUT. « < c 2.20 
GRAISSE t t « 150 

petites Annonces 
paraissant dans le 

« C o n f é d é r é » 

obtiennent un grand succès 

Votre estomac fonctionne mal, 
tout sera remis en État par remploi de la SUZE 



foudres effûts 
X;';i0è. transport 

Tonnellerie mécaniqueRtieinfelden SM; 
'•'. Rheihfelden (Suisse) : ' ' 

II) |à Martigny 
[meÇgratuitement à la disposition de sa nombreuse et 
1 | pdèle^clientèle à titre de P R Ê T des 

Caisses 
-Lire 

Toute personne qui en fera la demande, pourra obtenir 
une Caisse Tire-Lire après avoir effectué un premier ver­
sement de fr. 5.— sur un carnet d'Epargne délivré par 
la Banque Coopérative Suisse. 

Dimanche 27 juin 

nayaz 
Place du Collège 
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Attractions nouvelles et variées - Match de tir au flobert 
Le soir dès 20 h„ Concert à la Cantine donné par la Société de 

musique „La Villageoise" de Dorénaz. 
En cas de mauvais temps, la Kermesse sera renvoyée. 

HP 
St~Pierre~de~Clag.es 

D i m a n c h e 27 e t m a r d i 29 Juin 

G Q Ë Kermesse 
organisée par 

l'Harmonie „La Uillageoïse" de Cfiamoson 
Attractions diverses - Jeux - Bonne musique 

•a 

B i i® 

St- Pierre- de -Clages 
O u v e r t u r e d'un m a g a s i n 

«Horlogerie Bijouterie 
Pendules , Régu la teurs , Réveils des meil leures 
marques , Bijouterie en tous genres en or, a rgen t 

et doublé or 
Spéciali té d'all iances or 18 carats 

P r i x t rès avan tageux Répara t ions soignées 

5 e recommande: A. Il dry. 

rs 
OCCASION SPfrMIf I 

Banane TissiÈres Ffis & G8 

Nous payons actuellement: 

Dépôts à terme , s 
Caisse d'Epargne 

4'A 7c 
autorisée par l'Etat et 
garantie entièrement par 
dépôts de titres suisses 

Nous faisons aux meilleures conditions : 

Prêts hypothécaires et sur billets 
comptes-courants commerciaux 
crédits d'entreprises et constructions 

Avances sur titres - Envois de fonds en tous pays 

C h a n g e s aux condit ions les plus rédui tes 

Déposez vos fonds et traitez vos affaires 
dans les banques valaisannes. 

Qu'ils sont bo 
cespoi 

.qui les goûte 
veut encore. 

I R B i a i l i l B i g i l I l B R I I B B B I I B l I 

Tea-Room J. Tairraz 
MARTIGNY 

D i m a n c h e l e 27 j u i n 

Masseur-Pédicure 
M. E m i l e Bnseh l , masseur-pédicure, à Monthey, informe 

l'honorable public de Martigny et environs qu'il recevra s a m e d i 
a p r è s m i d i a u Café I n d u s t r i e l . 

Enlève sans douleur, cors, durillons, ongles incarnés, oells de 
perdrix et traite pieds plats. . Massages pour tous cas 

D é s e s p é r é s v e n e z ! 

iThé dansant; 
« dès 15 h. • 

1 Concert et soirée dansante i 
" dès 20 h. • 

l O R C H E S T R E M E Y ! 
• 

• S B i i i i i B i a i i i i i i i E E a i i t i i i i i 
a s a i i s 

w&" imprimés en fous genres 
Impr imer ie Commercia le , Mar t igny 

Lu! d'abord 

CHOCOLAT AU LAIT 

O J O . 1<3 g o û t e . . . e t o u l ' a d o r e , 
Q u i e n m a n g e e n v e u t e n c o r e . 

EN L I Q U I D A T I O N 
3 Ruelle St -François 

LâUSâNNË 
Seul liquidateur responsable II. Koern?r 

Derniers jours de la 

A SAISIR 

La Palmaz 2ïd29jum 

M BAL diampéire 
Plancher neuf ciré — Bonne mus ique 

Attract ion diverses 

stand de UEBOILLEV - st-maurice 
Dimanche 27 juin de 13 à 19 h. 

Grand Tir à prix 
Casino ~ Saxon 

THÉ-BAZAR 
organisé par la i 

Société de musique „La concordia" 
D i m a n c h e 27 Ju in 1926 d è s 1S h . 30 

1 Nombreux et beaux art. Invitation cordiale 
X ^ e s o i r * B A L 

A l'occasion de la 4me journée coopérative internationale 
qui aura lieu le samedi 

3 Juillet I 
192» | 

nous accorderons une remise spéciale de 

5% 
s u r t o u s n o s a r t i c l e s (Charbons, sons, exceptés) 

* 10% 
s u r C H A U S S U R E S 

Ces remises sont indépendantes de la ristourne 

Consommateurs, Ménagères, 
profitez de celte occasion vraiment unique et faites vos 

achats Aux Magasins de la 

Société Cooo. de consommation 
M A R T I G N Y 

CalédelarrairiOjhlagnot-lléiroz 
Dimanche 27 juin 

BAL 
O R C H E S T R E ; jA.açau-BAivj» 

AVIS 
Les Etabl issements soussignés avisent le public 

que leurs bu reaux et caisses s e r o n t f e r m é s 
le lundi 28 ju in , veille de la S t -P i e r r e . 

Banque cantonale du Valais, 
Banque de Riedmallen & Cie 
Banque populaire valaisanne, 
Banque Brullin & Cie, 
Banque de S ion. 

pour cessation de Commerce 

T S F 
1 • M0m m m 

Porcelets 
Beaux sujets de 5 semaines et une 

t r u i e 
pour la reproduction à vendre. 

L. Actis. Martigny-Bourg. 

ON DEMANDE pour Hô'el de 
montagne, saison été, environs 
îWartigny : 

1 laveuse 
1 caiterolier 

Adresser offres au Imreau du 
journal sous chiffre 812. 

Fournitures pour excellente 

Me 
de figues 10 fr. les 100 lit. 
de raisins secs 15 fr. les 100 lit. 
sucre non compris. Albert Margot-
Borel, 13, Riant-Mont, Lausanne. 

On achèterait d'occasion 

de 20 à 25 brantées. Offres avec 
prix Buffet de Oare, Montana. 

A LOUER 

de une, éventuellement 2 cham­
bres, cuisi.'ieet dépendances, eau, 
gaz, éleciricllé. S adresser à E. 
Rouiller-Défayes. Rue du St-Ber-
nard, Martigny. 

POSTES à lampes prix divers dès 49.- à 620.-
„ . . . . _ »-*,„ ^..MM au iieu de 40«- 105.-HAUT-PARLEURS | i q u i d é s à | 0 . 6 8_. e t c > 

LAMPES 2.- 3.50 5.50 6.50 7.50 
Voltmètres dès 5.-

au lieu de 11.50 
OftSOUES KAISER J ^ . „.,.„ 

TELEFUNKEM au lieu de 19.59, liquidé 16.90 
Grand choix de pièces détachées pour construire des 

postes soi-même, etc., etc. 

ELECTRICITI 
Impor ta teurs directs d 'Amér ique de la m a r q u e Universal 

Fers à repasser E^S.? 
au lieu de 105.— 8 0 . - 80.— 110.— 

32.— 47.— 42.— 
16.75 19.75 22.50 

Cafetières à circulation liquidées à 48.— 54.— 65.— 72— 
RA<. ;11 A ; . . A » au lieu de 35.— 60.— 78.— 145.— 

Bouilloires liquidées à 13.- 35.- 39.- es.-
GRILLE-PAIN au lieu de 48.—, liquidé à 33.75 

Gril avec fen visible et 2 casseroles pour la cuisine 
au lieu de 90.— liquidé à 48.— 

Le même avec fourneau au lieu de 125.— liquidé à 65.— 
Grand moulin à café pr magasins t^uldé t m.~ 

La marque „unluersal" est la première marque Américaine 

A VENDRE à Sousvent rière 
Bex, la propriété des Mûriers 
comprenant 

maison 
d'habitation 
grange, écurie et terrain. Su­
perficie 13105 m2. S'adresser 
à l'Etude Paillard et Jaquenod, 
notaires, à Bex. 

extra belles, à grappes, à gros 
fruits, dès aujourd'hui. 

J u l e s Rou i l l e r , jardinier, 
M a r t i g n y . 

B A I S S E ! 
f r . 1.30 par livre 

bon marché, tout gras, 
f r o m a g e s d ' E m m e n t h a l 
Colis de 15 kg. 2.6 j fr. par kg. 

10 kg. 2.70 fr. „ „ 
5 kg. 2 80fr. „ „ 

non détériorés 
Hoirs u. u/oil, fromages, Golre 

Téléphone 6,36 

Aux amateurs!!! 
Celui qui aime la campagne, 
Le parfum des fleurs, des forêts 
Prend le produit de la montagne 
L'apéritif sain „DIABLERETS'« 

A LOUER un petit 

Chaudière irisées 
sont remplacées immédiatement 
par des c h a u d i è r e s e n t ô l e 
d ' ac ie r , incassables, avec ou 
sans foyer. B a s s i n s d ' a l p a ­
g e s g a l v a n i s é s o u v e r n i s 

Tabelles et prix chez M. A. 
T s c h u m y , constr., à Y v e r -
d o n . 

A VENDRE de suite pour cause 
départ 1 table à 2 rallonges, 6 
chaises Henri II état de neuf. Lits 
complets, commode et lavabo. 
Tables de nuit, chaises, tables de 
cuisine. 

Bowen, pension, Bex 

ON CHERCHE pour tout de suite 

jeune fille 
pour aider à la cuisine. S'adresser 
è l'Hôtel du Nord, à Aigle. 

A VENDRE une 

pouliche 
âgée de trois mois. S'adresser ; 
Maurice Bertholet, Salllon. 

à Marligny-Bg et un autre à Che­
min-Dessus, ce dernier convien­
drait pour séjour d'été.S'adresser 
à Antoine Gretton, Martigny-Bg. 

ON CHERCHE à louer 

grange 
pour dépôt foin et paille. Offres 
écrites sous chiffre P 2480 S. l'u-
bllcilas, Slon. 

Moles IMllMiBS 
Remèdes régulateara contre les 

retarda mensuels. 
3, Ecrire i H. NALBAN. phartn. 
rai du Stand, Qenèvt. 

http://St~Pierre~de~Clag.es
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ORGANE DES LIBÉRAUX YALAISANS 
PARAISSANT A MARTIONY LES LUNDI, MERCREDI ET VENDREDI 

ABONNEMENTS 

SUIÇSEJ Un an , . fr. 9.— 
Arec Bulletin officiel » 1 3 . 1 0 

ETRANGER: Un an fr. 18 .— 
Avec Bulletin officiel . . . . . . » 2 2 . — 

(Expédition uni fols par ssmalne onsamble) 

R É D A C T I O N e t A D M I N I S T R A T I O N à M A R T I G N Y 
Compte de Chiques postaux II a 58 

»* 
JOINDRE 1 0 CENTIMES EN TIMBRES- POSTE A T O U T ! DEMANDE 

DI CHANGEMENT D'ADRESSE 

ANNONCES 
(Corp. 7) 

CANTON 20 et. I ETRANGE» M e t . 
SUISSE 25 » I RÉCLAMES . . . . M » 

(la lien* ou son •spaeo) 

8'adretier à PUBLICITAS, Société anonyme tuiua de Publicité 
tu a I-ADWHISTIUTION du ..CONFÉDÉRÉ" 

En Suisse 
L'orage en Bâle-Campagne 

L'orage a dévasté mardi une grande par t ie d u 
canton de Bâle-Campagne. Les premiers nuages 
crevèrent déjà à 15 h. sur la vallée de Waldénr 
burg, ce qui fi t grossir considérablement la Freu-
ke. Les pompiers s 'efforcèrent vainement, dans 
la p lupar t des cas, de frayer un passage à l'eau 
qui s 'amassait à l 'entrée des ponts . 

Dans les localités de Waldenburg, Oberdorf et 
Niederdorf, presque tous les ponts furent em­
portés par les eaux déchaînées. Dans ces villages, 
les appar tements , les étables, les granges ont 
également bien souffert. Plusieurs paysans ne 
purent m e t t r e leur bétail en lieu sûr qu'au prix 
de t rès grandes difficultés. 

Les cul tures du fond de la vallée sont détrui­
tes, les blés ent ièrement couchés, les champs de 
pommes de t e r r e et les prairies recouverts de 
sable et de pierres. La voie ferrée du chemin de 
fer de Waldenburg est dét rui te en quelques en­
droits . 

A 20 h., un second et formidable orage s'est 
aba t tu sur la vallée de Waldenburg et sur tout 
sur Hœlstein. Deux éboulements obstruèrent la 
route de Hœlstein à Niederdorf. L'école de re­
crues de mit ra i l leurs de Liestal fut alarmée au 
milieu de la nu i t et chargée de déblayer la route . 

Dans la vallée de Diegter, on signale aussi que 
le deuxième orage a causé d ' importants dégâts , 
no tamment à Ept ingen et dans la par t ie supé­
rieure de la vallée. 

Dans la région de Frick, l 'agriculteur Karl 
Fricker, âgé de 65 ans, qui se t rouvai t dans le 
grenier de sa maison avec son fils et des ouvriers, 
a été a t t e in t par la foudre et t u é net . 

Le imacon Ernes t Gerli, d'Oeschgen, fut pro­
jeté à u n mè t r e et res ta quelque temps sans con­
naissance, mais il s'en t i re avec quelques légères 
blessures. 

La foudre est tombée à t rois reprises, notam­
ment sur la fabrique Bally e t sur la conduite de 
Beznau où un pylône fut brisé. 

Un homme qui conduisait un chai- de foin à 
Siickingen, fut aussi a t t e in t par la foudre et tué . 

Pour le Morges-Bussigny 
Le gouvernement bâlois s'est prononcé 

en principe en faveur du raccourci Morges-
Bussigny et a chargé le chef du Dpt des commu­
nications de présenter un rapport sur la base des 
déclarations des experts désignés par le gouver­
nement genevois. Une lettre officielle informant 
de ces fai ts a é té envoyée à Genève. 

Le factage des colis postaux 
Le Conseil fédéral a répondu négativement à 

une «pe t i te question » de M. Keller, conseiller na-

60 FeNilleiM ah cCwriMiré» 

La Reine Margot 
ALEXANDRE DUMAS 

Cet étrange personnage, dont la présence semblait 
une anomalie dans le Louvre, jeta sur une chaise j 
le manteau brun qui l'enveloppait, et s'approcha bru­
talement du lit de Coconnas, dont les yeux, comme 
par une fascination singulière, demeuraient constam­
ment fixés sur La Mole, qui se tenait à distance. Il 
regarda le malade, et.secouant la tête : 

— Vous avez attendu bien tard, mon gentilhomme! 
dit-il. 

— Je ne pouvais pas sortir .plus tôt, dit La Mole. 
— Eh ! pardieu ! il fallait m!envoyer chercher. 
— Ah ! c'est vrai! J'oubliais où .nous sommes. Je • 

l'avais dit-à ces dames ;,mais.elles n'ont point-voulu 
m'écouter. Si l'on avait suivi mes ordonnances, au 
lieu de s'en rapporter à celles de cet âne bâté que ; 
l'on nomme Ambroise Paré, vous seriez depuis long­
temps en état ou de courir les aventures ensemble, 
ou de vous redonner un autre coup d'épée si c'était 
votre bon plaisir ; enfin on verra. Entend-il raison, 
votre ami? 

— Pas trop. 
•— Tirez la langue, mon. gentilhomme. 
Coconnas t ira la langue à La Mole en faisant une 

si affreuse grimace, que l'examinateur secoua une 
seconde fois la tête. 

— Oh ! oh ! murmura-t-il, contraction des muscles. 
Il n'y a pas de temps à perdre. Ce soir même je 
vous enverrai une potion toute préparée qu'on lui 
fera prendre trois fois, d'heure en heure : une fois 
à minuit, une fois à une heure, une fois à deux 
heures. 

— Bien. 
— Mais qui la lui fera prendre, cette potion? 

tional, demandant de renoncer à la taxe de fac­
tage pour les colis postaux de plus de cinq kilos. 

Le Conseil fédéral estime que la suppression de 
cette taxe diminuerai t les recettes de 1,200,000 fr. 
par an- et en outre augmentera i t considérable­
ment les frais de distr ibution des paquets, a t ten­
du que certaines personnes qui reçoivent beau­
coup de colis et qui possèdent main tenan t une 
case postale qui les l ibèrent du paiement de la 
taxe de factage renonceraient à louer cette case. 

Sur le t héâ t r e du cyclone 
Le journal l'« Effor t » annonce que plus de 

100,000 touris tes ont visité dimanche les régions 
dévastées du J u r a neuchâtelois et bernois. La 
police locale de La Chaux-de-Fonds confirme que 
50,000 personnes ont passé dans cet te ville. On a 
compté 6000 automobiles dans le J u r a bernois. 
Une centaine de contravent ions ont é té infligées 
aux automobilistes pour excès de charge de leur 
voiture. 

Pour le monopole du blé 
L'Union suisse des paysans publie une brochu­

re, rédigée par M. le conseiller nat ional Kœnig, 
sur l ' importance du monopole des céréales pour 
l'économie agrai re et la population suisse. 

Cette brochure considère que le monopole est 
de loin le meilleur moyen d'encourager et de dé­
velopper la cul ture indigène des céréales, en 
outre, le moyen le plus efficace, voire l 'unique 
moyen, en ce qui concerne la meunerie suisse, 
de prendre des mesures rétabl issant l 'équilibre au 
profit du consommateur. 

Contre les kursaals et le schnaps 
Le comité central de la Fédérat ion suisse des 

employés et ouvriers évangéliques a décidé de 
combat t re l ' initiative en faveur des Kursaals. 
E t a n t donné l 'accroissement du danger du 
schnaps, le comité a résolu de demander que la 
libre distillation à domicile soit rendue impos­
sible e t que tou te la distillation se fasse par 
l ' intermédiaire et sous le contrôle des coopéra­
tives de distillation. 

L E S A C C I D E N T S 
— Mercredi, à Bex, M. Gabriel Bourgeois ayant 

pénétré clans la g range où M. Henri Pi t t ier , agr i ­
culteur, é ta i t en t ra in de monter un chargement 
de foin, fut victime d'un horrible accident. A un 
certain moment , le câble du monte-charge céda, 
et celui-ci, happant M. Bourgeois au passage, lui 
sectionna net les deux jambes et le bras gauche, 
et lui fracassa le crâne, tou t en le renversant sur 
la bordure de pierre de la grange . L a mor t fut 
instantanée. 

— Descendant la rue de la Sagne à Ste-Croix, 
avec un chargement de pierres, M. Grin, 37 ans, 
a été victime d'un grave accident. La route é t an t 
en forte déclivité il bloqua les freins, mais ceux-

— Moi. 
— Vous-même ? 
— Oui. 
— Vous m'en donnez votre parole ? 
•— Foi de gentilhomme ! 
•— Et si quelque médecin voulait en soustraire la 

moindre partie pour la décomposer et voir de quels 
ingrédients elle est formée... 

— Je la renverserais jusqu'à la dernière goutte. 
— Foi de gentilhomme aussi ? 
— Je vous le jure. 
— Par qui vous enverrai-je cette potion ? 
— Par qui vous voudrez. 
— Mais mon envoyé... 
— Eh bien? 
— Comment pénétrera-t-il jusqu'à vous ? 
— C'est prévu. Il dira qu'il vient de la part de 

M. René, le parfumeur. 
— Ce Florentin qui demeure sur le pont Saint-

Michel 7 
— Justement. Il a ses .entrées au Louvre, à toute 

heure du jour et de la nuit. 
L'homme sourit. 
— .En effet, dit-il, c 'estbien le,moins que lui doive 

la reine mère. Cest dit, on viendra de la part ,#e 
maître René le parfumeur. Je puis>bien prendre<.spn 
nom une fois: il a assez souvent, sans être patenté» 
exercé ma profession. 

— Eh bien,,dit.La^Mole, je compte.donc sur.vons?? . 
— Comptez-y. 
— Quant au payement... 
— Oh ! nous réglerons cela avec le gentilhomme 

lui-même quand il sera sur pied. 
— Et soyez traoquilie, je crois quî i l . sera^n état 

de vous récompenser généreusement. 
— Moi aussi, je crois. Mais, ajouta-t-il avec un sin­

gulier sourire, comme ce n'est pas l'habitude des 
gens qui ont affairei à moi d'être reconnaissants, 
cela ne m'étonnerait point qu'une fois sur ses pieds 
il oubliât ou plutôt ne se souciât point de se souvenir 
de moi. 

— Bon ! bon ! dit La Mole en souriant à son tour ; 

ci ne fonct ionnèrent pas et il fu t en t ra îné sous 
le char. Une roue lui passa sur le corps. Relevé 
avec la cage thoracique enfoncée et t ranspor té 
à l 'hôpital, il a succombé peu après. 

— Une camionnette, conduite par M. Richard, 
directeur de la Laiterie centrale, à Yverdon, qui 
roulait dans la direction de Neuchâtel , a a t t e in t 
et tué, à Grandson, le pet i t Raoul Leuenberger, 
7 ans, dans les circonstances suivantes : 

L 'enfant s 'était accroché à l 'arrière du char de 
bois de M. Pet i tpierre , boisselier à Mauborget, se 
rendant à Yverdon. A un moment donné, l 'enfant 
abandonna l 'arrière du char et t raversa sans au­
t r e la route, à l ' instant même où passait l 'auto­
mobile Richard, qui l 'a t teignit , le renversa sur la 
chaussée et lui passa sur le corps. L 'enfant fut 
aussitôt relevé et t ranspor té à la pharmacie Gi-
rarde t où M. le Dr Bindlingmeyer consta ta une 
f rac ture du crâne, puis chez son père, M. F . 
Leuenberger, où il succomba peu après. 

— A Berne, duran t une leçon de gymnast ique 
à l'école, un enfant qui s'exerçait à la bar re fixe 
est tombé si malheureusement qu'il s'est brisé un 
bras 

— A l'Hôpital cantonal de Sarnen, vient de 
mourir l ' infirmier Hans Amschwand, 29 ans, des 
suites des blessures qu'il avait reçues au mois 
de mai en voulant décharger un revolver qu'il 
avait enlevé des mains d'un des pensionnaires de 
l 'hôpital. Amschwand avait é té grièvement bles­
sé d'une balle au poumon et au foie. 

LES NOYADES 
— Un jeune homme d'une vingta ine d'années, 

nommé Schutz, domicilié à Berne, s'est noyé sous 
les yeux de son frère en se ba ignant dans l'Aar. 

Mort d'un centenaire 
M. E. Guggi, vétérinaire, à Bienne, t r ès connu 

dans le monde des t i reurs et dont on a fêté ce 
pr in temps le centenaire, vient de mourir . Jus ­
qu'au dernier moment, il avait conservé tou tes 
ses facultés. 

Les victimes de la foudre 
Pendan t le violent orage de mardi , un employé 

de la voie a ,été foudroxé sous un sapin près des 
Hauts-Geneveys .("Neuchâtel). 

— A Fresens (Neuchâtel) , mardi , le jeune Bar-
bezat, qui faisait les foins avec ses parents , a é té 
tué par la foudre. Ceux qui t ravai l la ient avec lui 
ont été renversés, mais n 'ont eu aucun mal. 

L'ANARCHISTE TRONCHET 
M. A. Malche écrit dans le « Genevois » : 
J 'ai reçu la visite de l 'anarchiste Tronchet . Je 

me figurais un compagnon gr isonnant e t nébu­
leux. Sur des indications qu'on m'avait fournies, 
je m,'attendais même à voir un de ces agités qu'on 
emploie, parfois à leur insu, comme agents pro­

vocateurs. J e me suis t rouvé en face d'un t o u t 
jeune homme de 23 ans, marié , père de famille, 
t ou t à fait convenable dans sa tenue et ses pro­
pos. 

Evidemment, nous aurions pu discuter long­
temps de ses idées e t de son acte, mais i l ne ve­
na i t pas pour cela. Il t ena i t à m'appoiîfer simple­
ment la réponse à des questions que j 'avais po­
sées : à savoir qu'il est maçon de son métier, qûvil 
n 'est nul lement irresponsable et qu'il n 'a guère 
de relat ions qu'avec ses amis politiques, notam­
m e n t Bertoni qu'il semble considérer comme son 
maî t re ; à son exemple, il ne boit n i né fume. 

Cette conversation m 'a donné à penser. Certes, 
il y a des gens qui suivent d 'é t ranges chemins. 
Mais dans cet te révolte, qui commença des l'ado­
lescence, n'avons-nous aucune pa r t de respdiïsa-
bilité ? L'anarchisme individualiste est une sor te 
de cécité sociale. Il raisonne dans l'absolu e t 
tombe dans cet te inconséquence .qu'il fait , e n 
théorie, le procès de la société t ou t en l 'util isant, 
en prat ique, de façon plus où moins complète. 

Au lieu de poursuivre à feu l 'adulte qui ag i t 
selon ces principes, la démocratie n ' a u r a ^ e l l e p a s 
pu, dans la p lupar t des cas, se mont re r meiliéure 
éducatrice ? Not re humani t é est encore" bien 
inhumaine. 

Cet enfant, u n criminel : c'est vxai... ou il s'en 
est fallu de peu que ce fût vrai . 

E t nous ? 

E C M O S 

en ce cas, je serais .là pour lui en rafraîchir la mé­
moire.. 

•— Allons, soit-! dons deux heures vous aurez la 
potion. 

— Au revoir. 
— Vous dites Y 
•— Au revoir. 
L'homme sourit. 
— Moi, reprit-il, j 'ai l'habitude de dire toujours 

adieu. Adieu donc, monsieur de La Mole; dans deux 
heures vous aurez votre potion. Vous entendez, elle! 
doit être prise à minuit... en trois doses... d'heure; 
en heure. 

Sur quoi il sortit, et La Mole resta seul avec Co­
connas. 

Coconnas avait entendu toute cette .conversation, 
mais n'y avait rien compris : un vain bruit de pa­
roles, un vain cliquetis de mots étaient.arrivés jus- > 
qu'à lui. De tout cet.entretien, il n'avait retenu que e 

le mot : « Minuit ». 
Il continua donc de suivre de son regard ardent 

La Mole, qui continua, lui, de demeurer dans la 
chambre, rêvant. et -se : promenant. 

Le docteur inconnu t int parole, e t . à l'heure dite 
envoya la potion, que La Mo|e mit sur un petit ré­
chaud d'argent. Puis, cette précaution prise, il se 
coucha. 

Cette action de La Mole.donna un peu de repos à 
Coconnas ; il essaya de fermer les yeux à son tour, 
mais son assoupissement fiévreux n'était qu'une* 
suite de sa veille délirante. Le même fant^me-qui le 
poursuivait le jour venait le relancer la n u i t ; à tra­
vers .-ses. paupières arides, il continuait de voir La 
Mole toujours .menaçant, puis une voix répétait à 
son oreile : « Minuit ! minuit ! minuit ! » 

Tout à coup.leitjmbre vibrant de l'horloge s'éveilla 
dans la nuit et ffeappa douze fois. Coconnas rouvrit 
ses .yeux enflammés; l e .souffle ardent de sa poi­
trine dévorait ses lèvres arides ; une soif inextingui­
ble consumait son gosier embrasé ; la petite lampe 
dé nuit brûlait comme d'habitude, e t à sa terne 
lueur faisait danser mille fantômes aux regards va-

Le imariage des mili taires. " 
Ceci date de l 'époque où les te r res arrachées 

au prince-évêque de Bâle é ta ient incorporées au 
dépar tement impérial du Haut-Rhin, préfecture 
à Colmar et sous-préfecture à Delémont. 

Voici une le t t re écri te sur du papier à la cuve 
qu i a fort bien résisté aux injures du temps : 

Delémont, le 5 avril 1810. 
Nous, 

Le Sous-Préfet de l 'arrondissement de Delémont 
aux Maires du ressort . 

J e vous préviens, Monsieur, qu'ensuite du Dé­
cret Impérial du 25 Mars dernier, à l'occasion du 
mar iage de Sa Majesté l 'Empereur e t Roi, il sera 
le 22 décambre mar ié un mili taire en re t ra i te 
avec une fille de la commune, à laquelle il sera 
accordé une dot de 600 fr. 

Les époux seront choisis par une commission 
composée de MM. les Maires de Bienne et Bou-
jean, de .$1M. les pas teurs Gibpfôt de Bienne et 
W a t t d'Orvin et de M. le J u g e de Paix, qui la 
présidera. 

Je vous invite à faire connaî t re ces dispositions 
aux Militaires ret i rés dans votre Commune. 

J 'ai l 'honneur de vous saluer. 

cillants de Coconnas. 
Il vit alors, chose effrayante ! La Mole descendre 

de son lit ; puis, après avoir ,fa$t un tour ou deux 
dans sa chambre, comme fait l'épervier devant l'oi­
seau qui fascine, s'avancer jusqu'à lui en lui mon­
trant le poing. Coconnas étendit la main vers son 
poignard; le saisit par le manche, et s'apprêta à 
éventrer son .ennemi. 

La Mole approchait toujours. 
Coconnas murmurait : 
— Ah ! c'est toi, toi encore, itoi toujours ! Viens. 

Ah,! tu me menaces, tu me montres le poing, tu spu-
ris.! viens, viens ! Ah ! tu continues d'approcher tout 
doucement, pas à pas ; viens, viens, que je t e massa­

c r e ! 
l'En effet, joignant le geste à cette sourde menace, 

au,moment où La Mole se penchait vers lui, Cocon­
nas fit jaillir de dessous ses draps l'éclair d'une 

( lame; mais l'effort que le Piémontais fit en se 
soulevant brisa ses forces ; le ,bras tendu vers La 
Mole s'arrêta à moitié chemin, le poignard échappa 
à sa main débile, et le moribond retomba sur sqn 
oreiller. 

— Allons, allons, murmura La ^Mole en soulevant 
doucement sa tête et en approchant une tasse .de 
ses lèvres, buvez cela, mon pauvre camarade; car 
vous brûlez. 

C'était en effet une tasse que La Mole présentait 
à Coconnas, et que celui-ci avait prise pour ce poing 
menaçant dont s'était effarouché le cerveau vide du 
blessé. 

Mais, au contact velouté de la liqueur bienfai-
tante humectant ses-lèvres et rafraîchissant sa poi­
trine, Coconnas reprit sa raison ou plutôt son ins­
tinct : il sentit se répandre en lui un bien-être com­
me jamais il n'en avait éprouvé ; il ouvrit' uft oeil in ­
telligent sur La Mole, qui le tenait entre ses-bras 
et lui souriait, et, ,de cet œil contracté naguère par 
une foreur sombre, une petite larme imperceptible 
roula sur sa joue ardente, qui l à ' bu t avideniènt. 

(A suivre). 



Le Jemalt possède sur l'huile de foie 
de morue l'avantage de pouvoir être 

administré aussi en été. 
L'avis d'un médecin: 
„En créant le Jsmalt, vous avez réussi un coup 

de maître. L'action du produit, et j'ai pu m'en con­
vaincre dans de nombreux cas, doit être placée au 
même rang que celle de l'huile de foie de morue. En 
plus de cela, la saveur du Jemalt est agréable au point 
que les enfants en sont directement enthousiasmés. 

J'ai expérimenté le Jemalt chez mes enfants âgés 
de 5 et 3 ans et observé le même effet bienfaisant 
de l'huile de foie de morue. Alors que celle-ci ou les 
émulsions provoquaient des vomissements chez mes 
garçons et leur enlevaient l'appétit, ils raffolent du 
Jemalt, aussi devons-nous mettre chaque fois la boîte 
en lieu sûr. 

Je n'ai rencontré nulle part de la répulsion pour 
le Jemalt; les enfants en sont très friands. 

Je prescrirai volontiers le Jemalt et cela d'autant 
plus qu'à l'encontre de l'huile de foie de morue, on 
peut le prendre aussi en été." 

Le Jemalt est un bienfait pour les enfants pâles, 
affaiblis et scrofuleux qui refusent l'huile de foie de 
morue. Les parents qui ne connaissent pas encore le 
Jemalt sont priés d'en demander un échantillon gratuit 
directement à la fabrique. 

Le Jemalt est en vente dans toutes les pharmacies 
et drogueries au prix de frs. 3.50 la boîte. 

Dr. A. Wander S. A., Berne 

; Dr. A. Wander S. A., Berne ! 
• I . I I I • • ! • • • - I I I . . — 1 — • 

• • 
: Prière de m'adresser franco un : 
j échantillon gratuit de Jemalt. f 
j Nom : | 
: Rue: s 
: Lieu : 
: 

Sans le goût désagréable , ni la forme hui leuse 
de l'huile de foie de morue . 

nettoyer 

Accordéon, 10 touches, depuis 
9.50. 12 et 15 fr.; 17x4 basses 27 
fr.; 21x8 basses 38 fr. Violon-man­
doline 15 fr. Zither 19 fr. Piccolo-
flûte 3 fr. 50. Ocarina 90 et. Har­
monica à bouche de 30 et. à 15 
fr. Qramophone 45 fr. Disques 
1.80. Catalogue 1926 gratis. Répa­
rations et accessoires. 
Ls Ischy-Savary, Payerne 

A LOUER un 

de 3 chambres, cuisine, eau, gaz, 
électricité. S'adresser à Mme Sai­
sonnier à Martigny-Bourg. 

nadr 

MO 
à vendre, forte machine, première 
marque autrichienne, torpédo 5 â 
6 places, parfait état, éclairage et 
démarrage électrique Bosch, con­
viendrait pr la montagne, à enle­
ver de suite. S'adr. à M. Marcel 
Fracheboud, Monthey, tél. 24. 

L'entreprise des travaux du bar­
rage de Barberine 

Martin, Baraietli & Cie 
met en vente ses I n s t a l l a t i o n s 
d e l o g e m e n t s d ' E m o s s o n 
avec literie et batterie de cuisine, 
comprenant 15 bâtiments démon­
tables à 1 et 2 étages, en très bon 
état. Construction en panneaux 
démontables. Vente en bloc ou au 
détail à des p r i x e x t r ê m e ­
m e n t b a s . 

Pour prix et renseignements, 
s'adresser au b u r e a u de L a u ­
s a n n e , Chemin des Croix Rou • 
ges 55 et au b u r e a u du c h a n ­
t ie r , à E m o s s o n s u r Cha -
t e l a r d (Valais). 

Sacs de touristes 
imperméabilité et solidité garan­
ties ; en cas de non-convenance 
repris au prix payé. Valeur 20 fr. 
cédés pour fr. 8.90 c. rembourse­
ment. A RAUCH, Slerre. 

nnmAS Dara 43° 
• ' « • • • • ' 5 0 1 Rive, Qenève. 

aux 
culyvne> 

Vint 
12 pianos 
remis à neuf, très avantageux, 
avec 5 ans de garantie et amor­
tissements mensuels. Demandez 
la liste gratis et franco. 

A. Emciï, montreuH 
19, Avenue du Kursaal 

Sulfatez avec 
La Renommée 

bouillie adhésive perfectionnée 
d'AGRICOLA S. A., à Busslgny. 

Succès constant depuis 1899 
En vente dans toutes tes localités 
viticoles. Agent général pour le 
Valais: 

Gusiaue DUBUIS, sion 
Téléphone 140 

Comprimés de 

Saccharine 

HERMES 
sucrent les mets et 

boissons, etc. 

Maintenant encore 
moins cher que le 

sucre-
Fabrication suisse 

non nuisible à la santé 

En vente partout 

Imprudent 
est celui qui se laisse aller à 
l'imprévoyance. Demandez no­
tre brochure sur l'hygiène inti­
me et conseils discrets, en ajou­
tant 30 et. en timbres-poste. 
Case Dara 430 Rive, Genè*e. 

Accordages 
de pianos 

Réparations - Echanges 
H. HALLENBARTER, SION 

firamophones 
depuis Fr. 45.-. Grand choix de 
d i s q u e s , aiguilles, saphirs. 

H. Hallenbarter, Sion 

Placement d'employés 
Bureau de placement Favre Fré­
déric, Martigny-Ville. Ajouter 40 
et. en timbres pour la réponse. 

A LOUER pour le 1er juillet pro­
chain 

I 
de 3 chambres, cuisine, cave et 
grenier chez Mme Vve Frédéric 
Lugon, Martigny-Bourg. A la 
même adresse e h a m b r e m e u ­
b l é e à louer. 

Fourneau 
potager 

à vendre d'occasion marque Sur-
sée, état de neuf, conviendrait pr 
petit hôtel on restaurant. S'adr. 
à P 2315 S. Pubtlcitas, Sion. 

Pour répondre à de nom­
breuses demandes, la 

Librairie-Papeterie 

GAILLARD 
à MARTIGNY-VILLE 

prend des inscriptions pr 
l'accordage et la réparation 

des 
Pianos et Harmoniums 
qui seront faits par les soins 

de la 
maison Fœtisch Frères 
Gd choix de danses moder­
nes, méthodes, études pour 

piano, chant, etc. 

Philatélistes 
Des envois à choix de timbres-

poste gar. auth. et de 1er choix 
sont faits aux collectionneurs et 
Stés phil. Prix de l-10e à l-15e. 
YVERT 1926 en fr. s. Ecrire sous 
22870 à Publicitas, Lausanne. 

Fromages Tilsit 
Qualité extra fr. 2.80 par kg. 

Ire „ 2.60 „ „ 
2me „ 2.20 „ ,. 
3me „ 1.70 „ „ 
fromage maigre vieux 1,40 „ „ 

Colis de 5 à 10 kg. 
A . K o c h , f romages, Br ig 

dan» 

Café de la Tour - La Dâfiaz 
L e s d i m a n c h e s 2© e t 27 j u i n e t m a r d i 29 

dés les 13 heures 

ten au< auiiies 
organisé par le 

Vélo-Club de la Bâti 
100 fr. de pr ix en espèces, n o m b r e u x lots 

n a t u r e . - 1er pr ix 4 0 fr. 

C'est toujours 
chez 

Widmann Frères, SION 
Fabrique de Meubles -:- Près de l'Eglise protestante 

que vous trouverez un joli choix de 
Rideaux, Tapis, Descentes de lits, Linoléums, etc., etc., à des 

F r i x m o d é r é s 
Demandez notre nouveau catalogue. — Devis gratuits. 

Fai tes vous-même votre mélange de café et 
n'efmjployez que du café fraîchement (moulu. 
Mélange : 4/5 café de malt Kneipp, 1/5 café 

colonial donnant une boisson saine, d'un goût ex­
cellent et bon marché. Pour les enfants , les per­
sonnes nerveuses ou malades du cœur, on ne ser­
vira que du café de malt Kathreiner-Kneipp pur. 

Samedi 26, dimanche 87 juin à 20 h. 30 
Dimanche matinée à 14 h. 30 

cme-iournai, actualités suisses 
et mondiales 

Paramonnt-Magazin 
POLA NEGRI l'admirable interprète de la 
..Danseuse espagnole" — CHARLES de 
ROCHEFORD le sympatique Maréchal Le-
febvre de ..Madame Sans-Gêne" dans 

CiMOI 
CRIME 

SELECTA 
UE FAVORI DES MÉNAGÈRES 
»* « * * CMCfiMOO-CAQOUOî -ÔÊNÈVÎ 

harles « Y , I l s , AIGLE 
Rue de la Gare — Téléphone 78 

Vins rouges et blancs 
Importation directe de FRANCE, d'ITALIE, d'ALGÉRIE 

Livrable en fûts de toutes contenances , franco 
ga re ou par camion — Livraisons soignées 

ou les Ombres de Paris 
Film sensationnel en 7 parties. La vie des 
bouges de Paris. La vie de la Société aristo­
cratique des Champs Elysées. 

Grande mise en scène, interprétation de 
1er ordre des meilleurs artistes de l'écran 
français : Adolphe Menjou, Maurice Canonge. 

uniimldequls'amanGlpeeWart. 
Les enfants en-dessous de 16 ans ne 
sont pas admis à ces représentations 

rifta^kB^krf^^ka^ta 

ûiarrat Hd>9juin 

organisée par la 

Société l'Indépendante 
Attractions diverses — Pêche miraculeuse 

Cantine soignée 
Consommations de 1er choix Tombola 

w&- B A. r* 

'Chê 

Pharmacie C M 
Demandez les spécialités de la Maison 

à base de produits de premier choix 

Dix années d'expérience et de succès 
Ferro : Régénérateur par excellence 

Vin Reconstituant 
Thé Digestif spécifique contre les troubles 

de l'estomac et du foie 
Poudres anti-migraines 

ESSENCE INDIENNE 
effet assuré contre les miles, gerces, etc. 

Punaisine 
PRODUITS POUR LA VIGNE 

Arséniate, caseïne 
Nicotine 

Tontes ana lyses médicales 

RANQUE POPULAIRE VALAISANNE 
S. A. a SION 

reçoit des dépôts sur 

OBLIGATIONS 
CAISSE D'ÉPARGNE 

(Autorisée par l'Etat et au bénéfice do garanties 
spéciales. Versements depuis fr. 6.— 

COMPTES-GOURANTS 
PRÊTS, 

à v u e 
CHANGE La Direction. 

Chevaux 
Louis Es-Borrat, Monthey 

Commerce de bétail et chevaux 
avise ses clients de la région qu'il vient de recevoir un vagon de 

bons chevaux de trait et à deux mains 
V B Î J V T B Î S S B Î T B C H A N G B J S 

Ecuries en face de la Gare MCM, Monthey 

Nôtre"sp^cïaliS5"est WTO^DBTjVéiJ 
ling superflu. Qulconqne-est habita* 
à cette marque ne peut plus ŝ en passe*. 
B i s c u i t s , Bonbons^Chpoo la i 
Provis ion s . p o a f t o u m t o f t 

Confitures, Gelées, 
T3ompotea 

)%Ra6cuA 

Succursale: Martigny-Ville, Place Centale 1 

FRIB0URG 
THEATRE LIVI0 THEATRE LIVI0 

LLE DE mORAT 
Poème en 5 actes de G. de REYNOLD 

Musique de J. BOVET 
Décors de A. CINGRIA 

Matinées: 2 7 juin, 3 , 4 et 11 jui l let 
Soirées: 1, 8 et 10 juil let 

Location au magasin de musique Vondervveid, Fribourg 
Prix des places : de 8 à 2 fr. ; 1er juillet (soirée de gala), de 

10 à 3 fr. 

Magnifique but d ' excurs ions 
Sur la route à automobiles Martigny-Champex 

45
d"Maer«ganT C ï i a m p e x - d ' E n - B a s A 7 = : 

Le plus court chemin pour la Cabane d'Orny. 

HOfcI de la Dent du Midi 
Café-Restaurant - Tea-Room 

Consommations de 1er choix. Cuisine soignée — Prix modérés 
Téléphone 6 Se recommande 

Pierre lïiORAltD, nouveau tenancier 

Le soussigné, horloger-rhabllleur, informe le public de Marti-
gny et des environs qu'il a ouvert un 

atelier pour réparations d'horlogerie 
en tous genres, à l'Avenue de la Gare, maison Mathieu Chappot. 

Par un travail prompt, soigné et garanti, à des prix très modérés 
il espère s'attirer la confiance qu'il sollicite. 

V e n t e d e m o n t r e s d e t o n t e s m a r q u e s 
Se recommande: Cami l l e SURDEZ. 

M r e caoutchouc 
Imprimerie Commerciale, Martigny 




